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REVUE PARLEMENTAIRE

MYSTERE.

La Chambre a fait hier un peu de

coquetteric. Elle a siégé une demi-

heure à huis-clos. Cette façon de cau-

sur à voix basse et en rapprochant les

chaises intrigue toujoursfort le public,

ni de suite en conclut, à tort d'ordi-

naire, que les députés ont quelque

chose à se dire. Il aime À eroire qu’on

lui fait des secrets, pour se donner le

plaisir de les percer.

Commeeffet moral, lu séance à huis-

clos vaut une longue séance. De temps

à autre, ka Chambre devrait user de

ce stratagëme qui, sans être malhon-  nête, en impose sinœulièrement.

Les dames consignées à la porte de|

la galerie de l'oratenr et les journalis-

tes enfermés dans leur cabinet de tra|

vail, enragent de ne pus savoir ce qui |

se passe. C'est alors que l'on voudrait

etre depute. a

De tranps à autre, où entend quelt-

ques accents étouffés; puis c'est tout.

Ti s'agissait, hier, paraitil. d'un ar-

ticle de l’'Érenivg Star, de Montréal,

contre M. Chauveau et la figure par-

ticulière que le premier inivistre fait

dans les comptes publics.

Cet article ayant été reproduit par

le Chronicle, à été lu partout le monde

à Québec et a fait causer.

C'est M. Joly qui a attiré l'attention

de la Chambre sur cet article. D'apres

loi, si la Chambre à le droit d'empri-

sonner les gens, et en particulier les)

journalistes, le premier unnistre ne’

pouvait souhaiter une meilleure occa--

sion de l'exercer.

M. Dunkin a répondu qu'il valait

mieux attendre l'adoption du bi qui

est maintenant devant la Chambre.

Dans un discours bien sentr, M

Chauveau a refuté l'ariicle du Star, et

la chose en est restée là

On avait eu du moins loccasion de

fermer les portes. Lorsqu'eiles se sont

ouvertes, spontanement presque tous

les députés out baisse les yeux, de peur

que l'on vit sur leurs figures ce qui

venait de se passer et la trace de leurs:

récentes cinolions.

LA MOTION DE M TREMBLAY

Lorsqu'est venu le tour de la une

tion de M. Tremblay au sujet de M.

Brydges, l'honorable député Fa remise

à un autre jour. Nous esperons que

d'ici la, il sentira qu'il vaudrait mieux

pour lui la retirer avant l'épreuve de

la discussion.

La question qu'il soulvve n'est point,
évidemment, de la compétener de la

législature provinciale, Elle nu point

à se prononver sur les actes du gon er

nement où du parlement fedérat, e0at
sortant de sa sphère, elle s'arrogealt ce
droit.il s'ensuivrait des confiits où etant
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Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT

DU 23 FÉVRIER ses,

LA PUPILLE

DE LA

LÉGION D'HONNEUR

(Suite)

Quoique Mlle Hortense eut l'oreille
aux aguets, cette phrase avait êtes pro-
noncée trop bas pour qu'il hui fit pos
sible de I'entendre. Cependant. comme
toutes celles qui ont intérét a obser
ver le jeu des passions chez les autres,
Parce qu'elles vivent de ces passions
memes, plus ou moins habilement ex-

ploitées, elle devina le sens des mots
qui lui échappaient.
A quelques indices, saisis ot appré-

Clés avec une sagacité rare, elle com-

prit, on peu s'en fallut, la véritable po-
sition de Jeanne ; mais elle se dit que
sa beauté et sa jeunesse valaient un
créditillimité, et queles créances que

’ . . . :
l'on aurait sur elle ne seraient jamais:
perdues. Klle fit donc mitoiter devant
ses yeux les perfides amorces du cré-
dit, et mit à son service tout ce qui se
trouvait chez clle, avec une bonne
rite véritablement encourageante.
Mais cet mstinct secret et toujours
Juste des choses, qui distinguait Jean-
ne Derville, Ini fit comprendre que
cette ressource, si séduisante qu’elle
arût, était pour elle le plus g.and
es dangers.
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la plusfaible, elle sucecombermt promp-
tement.

Lo silence de la Chambre en tout
ce qui touche Fautorité qui lui est su-
périeure, ne saurait être considéré
comme un témoignage d'assentiment
ou de désapprobation ; munis simple-
ment comme un acte d'obéissance à la
constitution qui a défini les droits et
les pouvoirs du Parlement fédéral et
des législatures provinciales
La proposition de M. Tremblay n’est

pas soutenable ; elle serait saus doute
déclarée hors d'ordre ; et ce que le dé- |

puté de Chicoutimi a de mieux a faire, |
c'est de la retirer sans bruit, tandis,
que le public n’y regardera pas.

 
|

INTERPELLATIONS. |
On se plaint avee raison que le gou-|

vernement ne répond guère aux inter-,

pellations qu'on lui pose. Ki cependant
le droit d'interroger les ministrts con-
fôré aux députes implique pour ceux-
là l'obligation de répondre autrement
Êque par des faux-fuyants.

l’asse encore pour les ministres très |
habiles, qui, tout en ayant l'air de dire
quelque chose. ne disent rien: mais,
ceux quii ne possèdent pas cette line;

barrassée, font des affronts alu Cham-
bre en voulant éluder les questions.

Hier, les minestres, tombant d'un-
extrême à l'autre, n'ont répondu que
par our on non,

M. Pozer a demanded
Xi C'est l'intention du gouvernement

de réduire les droits sur les licences

pour l'exploitation des Mines d'Or ?

M. Chauveau à répondu:
Non.
For mene depute a demande:
Ni c'est l'intention di gouvernement

de continuer à maintenir une force de
polie dans la seigneurie de Rignued-
Vaudreuil, comde Beauce / *

M. Chauveau « répondu:
Oui, Ja force ayant dejo fe redhat

suflisamatmment

M Lahtue à demande :
Ni c'est l'intention du gouvernement

de reclamer de nouveau les arrerages

dus au fon-ls des Datisses et des ures,

M. Prankin a répondu:
Le gouvernement n'a jamais nn seul

instant abandonné lidce de réclamer
Ces ATrérages.
Un a vi du ton cassant de M Ban

kin. Quand on touche a la caisse. te

trésorier retrouve parfois toute <a vis

œueur. ll'exertle à crier hola! quand
H le veut bren.

Lorsqu'on parle argent et surtout
«conomie, son ail brille, sa figure se-
panouit : il se rétablit à vue d'œil
Tour le Hatter, son voisin M. Chan-

veau a fait hier une dissertation sur lo-

conomte. Îla conjuré les députes de

ne pas demander communication de

trop de rapports. statistiques, ote | car

cela nécessite l'emploi de surnumnérai-
res dans les bureaux.

La Chambre a paru penser quit se

commetfait de plus grande extrava-

ganee que celle-là, et quien chercham

bien on trouverait dans lus compres jie

plis autre chose à reprendre.

© Je vous suis fort obligée, dit-elle
a Mie Hortense: mais, par principe,

je n'achète que ce que je puis payer...

Et. en parlant ainsy, Jeanne jeta les

yeux sur un petit portefeuille que la
surintendante fui avait remis la veilte,

et qui. vnlermast toutes ses écohomies,

c'est-à-dire, pour parler plus justement

toutes les économies que Gravis avait
faites pourelle.
—Mademoiselle y réflechira! reprit

l'obstinée couturière ; mais ce que jai
dit est dit, et je serai toujours heurerr

se du me mettre aux ordres de made-

moiselle.
La baronne entra sur ces entrefal-

tus : elle venait savoir ce que déci-

duient les jeunes filles, et, au besoin,
les assister de ses consells.
—Mademoiselle ne veut rien ! lil

Hortense en s'adressant à la baronne.

—dJe n'ai pas dit cela, répliqua Jean.
ne en riant; seulement je ne puis pas

accepter tout ce que vous n'offrez.

—I y à moyen de s'entendre, fit
Mme de Blanchelande intervenant:
lissez-moi régler vos petites affaires.
Voyons, mademoiselle Hortense, com-

mençons par ma lille, pour nous met-

tre en train. Vous allez lui faire qua-
tre robes; elle a beaucoup grandi cette

jannée, elle use terriblement, Mlle Vic-

Itorine; les vêtements de l'an passé ne

isont plus bons que pour sa poupée.

| Mettez de coté pour elle ceci et cela;

puis, ce coupon encore, et encore ce-

lui-là.
—C'eat fait, 1nadame.
—Très bien ! Quand à vous ma bel-

le petite, continua Mme de Blanche-

lande en se tournant vers Jeanne, vous

n'avez plus rien de vctre trousseau, et

PETITEN NOUVELLES.

Les nouvelles manquent au romilé
de la pipe, si le tabac y est toujours bon.

C'est là où chaque député va, avant
la séanec, prendre langue, et où le soir,
il retourne se délasser des travaux do,la

journée.

On s’y arrachait hier l'Ænening Star.
M. Dulresue, ancien député d'Iber-

ville, à reparu un instanten ces lieux
qui lui furent familiers, et sa présence
a ranimé la conversation sur M. Cau-

chon.
Ondisait que le député de Montréal-

centre, M. Carter. ne reviendrait à
son siége qu'après l'adoption du bill
sur l'indépendance de la législature.

Enfin, on s'attend que l'amendement
de M. Bellingham en faveur du dou-
ble mandat réunira vingt-six veix.

arp me

Résurrection de Maximilien.

Nous lisons ce qui suit dans l’/adé-
pendant des Pyrénées-Orientales:

Qui ne se souvient de Lu tragédie üunpéride

; dont le sanglant dénoûment eut lieu dans les
fossés de Queéretaro ? Les souscripteurs des obilt-

gations mexieaines, entre autres, n'ont pas ou

, . ; Éblié le fin de linfortun® monarque, dont la

| diplomatie ou qui ont la parole em- toinbe à englouti 1e plus clair de leurs espéran-

ces. Que diraient ils si on leur affirmait que

Maximilien n'est mort? Assurément ils

n'auraient pas grand espoir à Grer de cette ve.

pris

sürréction pour leurs créances étolntez, Mais an

une CinouVvante sur

prize. Bh bleu! voici ce qu'on raconte, mieux

que cela ce qui s'est passe

moins éprouveraient ils

dernièrement cdins

feos tits

Un de nos compatiotes, un . ends origi

naire de l'arrondissement d'Oleren, qui along
ibasee de vifs

souvenirs de son Caractere entreprenant et de
temps habits be Mexique, 0

ses mnltiples aventu es est aeive d'Espagne,

portent dun me -27- sevvet à l'adresse d'une

personne trs recomvraiduble de notre ville

Message qui avait pom otjer d'inieresser Cetin

personne lie ndidaitte sat tonte d'Espuigue,

d'un personnage qui ne stat aire que...

Meconaiier, Maxinnniten toimnie- -auglant, cruel

lement atteint, toc releve, emporté. Tandmue,
soigne et final-anent dueri en seuret quer tes ns
ligicux clesz < te -ou cnsevelis-eanent * On

devine fe seste,

Le plus enrieus de Shi-toite, cet que notre
da monde,Ponds, gm nies p< fon le gnomes

fournit Lee details les plis quels ne beens de

l'aventure, dé-igne Fondrec de PPspgne où

Maximilte u nttermlla rai sudo ses Houvetles

destinee-: et enfin nette sages exbe

l'appui de <e- affirmations 00 017 !

de date toute ees nes Cote oi sin 0 de da

nun meme du condidat ruroentena, sie qe

thume To personne à que tout voir a

tié est un type dhonpeir ei de doves en

connu dans La ville de *-nas oi Cu

SORES [os ators < 0 puibrse hea

i est du la

que Mons felronis ces ae

dde son primo gro qe Fee

Pouch mone et He

< contpbene - et

1 lvrous up

Que china cu qu sv ond
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F'ertsettez Mon Mes (nn 06 Vo Lenrandet

de vous feheites ove tue. de 1 htention fuen

Forse +1

Leppert

TTS POR EI

formretle quien: bs tartes “nt

Germain de dogme 8 enon He

ment le Li simpuccr- ana late

sehaunesz niv “ts peisttatce que Lohan

goût emporter. Don des co-tamnes de Ole

“sont pus convenait es Coun cles an es pre

codentes de noi (ile res vert x domiment.

Le puemides jupe 6 ep recent node

clle et plus longue, tn qeu qdus Tage, et ne

laisse von que le petit hont d'un pied mince et

1 faut conmnencer par le commence-

surent id est Indispansah + de vous ae,

re un fond de toilletr coin vous man-

“que absolument

2 Ta more à raison, di tout bus Je-

Tanneà ane: 1 ue Manque te

fond... of des fonds "come dist M.

Caran as,

son

 —Compions ben, poursuivit la bas

ronne : un robe noir, 11 en laut tou-

|jours une-- une robe zrise, cest lou

“jours trés comme ii tant: deux robes

blanches une peur decoicutes pour le cas

OÙ vous auriez un diner. et un bal le

lendemain, — Cest rats, charmant,

isats prétention, tout a fait jeute fille !

‘—ajoutons deux petites robes de vou-

leur pour la ville. deux petites robes

du matin et un peigneor OQn'ue peut

! pris Moins! oo

—C'est absolument ce que qe disais

à mademoiselle, fi:
, phante.
; —HHe faut !ajouta Victorme, venant

ainsi brocher sur te tout.

; Jeanne pouvait-elle résister à toutes

‘ces autorités ? Non, sans doute : aussi

elle ne résista pas.
— faites comme vous voudrez! dit-

elle à Mlle de Blanchelande; je ma
bandonne à vous deux!

La baronne choisit «lle mémeles

étofles et fixa les prix. La conturière

prit ses mesures, ct, bien quelle ent

trop de tact pour loner une femme des

vant une autre femane, elle trouva ce-

| pendant le moyen, par de petites phra-

ses admirntives, discrètement mUrmu-

rées à l'oreille de Jeanne, de lui luis

ser entendre qu'elle la trouvait beile,

et predestinée a fous les succès et à

tous le triomphes de la beauté. Jeanne

  

cambré. Les retroussis sont plus élégants ; à
oôté des costumes, on voit aussi beaucoup de
robes unies, ou garnies d’une petite bande de
fourrure avec confection pareille; toutes mes
sympathies sont pour cette toilette,

Les coiffures sont toujours genre Marie- Antoi-
nette ou Louis XV. Ja préfère de beaucoup les
premières. Quelques femmes ont voulu essayer
la poudre blanche ; dans un moment j'ai cru
que ça deviendrait général ; je me trompais, et

un homme d'un exprit fini observateur et char-

que les toilettes laissaient À désirer, Il est à
noter que dansce cas-là l'éclat des unes ne sert

[qu'à attirer l'œil sur le côté défectueux des
autres. C'était le système de la comtesse de K…
qui portait pour deux cent mille francs de dia-
inants avec une robe de foulard à carreaux

verts et roses.

Un fait beaucoup de robes de satin, toutes
recouvertes de flots de tulle de la même nuance.
Ce tulle se dispose en vaporeux bouillons qui
donnent à la toilette une fraicheur at une grâce
sans pareilles.mant, 1n'expliquait hier pourquoi. Jadis les
Sur les robes de velours de nuances clairesgrandes dames étaient pour ainsi dire copiéea

l'une sur l'autre, on s'occupait moins de ce qui 08 dispose comme ornements de riches tuni-

rendait jolies pour se préoccuper davantage de ques de dentelles noires ou blanches. Avec ces

ce qui touchait à la position et au rang; donc, j tuniques, une berthe sur le corsage est indis
étant admis que les femmes de la cour étaient pensable.

poudrées, toute duchesse ou toute marquise, ll est de bon godt de porter des corsages
fit-elle brune ou blonde, sentimentale ou pi-' grecs en satin d'une nuance claire, avec des
‘quante, mettait de la poudre et gardait toute, jupes de tulle blanc bouillonné et des Luniques

la vie ln physionomie que lui avait donnée lu: de dentelle. Les toilettes de nuances foncées

coiffure adoptée. Aujourd'hui les temps eb les abondent pour le soir. Les très jeunes fumines
habitudes sont ‘le beaucoup différents; le plus en tirent de merveilleux effets, en uyant soin

granddésir des femmes est non seulement d'être toutefois de les égayer de couleurs tranchantes.

jolies, mais del'être tous les jours autrement, -——D'autres femmes—je parle toujours des rei-

et d'attirerl'attention quand même. Telle est nes de l'élégance—affectent parfois de ne por-

la mode de 1809. Done, aujourd'hui vous verrez ter que du blanc. Les bijoux sont complète-

une blonde charmanteavec des cheveux en ra ment absents sur cette toilette d'une simplicite

cine «t tout couverts de poudre blonde, des lé- excentrique.
vres d'un rouge pourpre, et les yeux étincelants: On continue 8 adopter aussi los robes en pu

denuin vous la retrouverez avec de longues terre de leurs. Les grappes de lilas blanc, les
boucles, à moitié défaites, les yeux mourauts et‘ marguerites où les paquerettes grimpent sur le

des airs alanguis, St j'étais homme, je trouve- taffetas ou le tulle avec une grâce ou une origi-

rais cela fort à mon goût: mais en ma qualité de nalite inimitables. Bref, on peut mélanger pour
femme je me demaude ce que le cœur peut ga- robe du soir le tulle noir au tulle blanc, ou la

gner à eu brillant miroitage : je me réponds que dentelle. 11 faut signaler d'autres hardiesses,

la mode est souverains et que jo dois avoir tort. telles que de mélanger le tulle gris au tulle vert

| IL yon des mois où la chronique ne sait où et au bleu pour obtenir une nuance conposte

préndre ses élétuents, Brsis ce N'est pas dans du plus étrange effet. De même on melangele

 

 

WHT oAITERPRDNISL IES.ANE.

ftortense trion-

Peete saison, mon Dieu! car on ne sait, au Con- jaûne au rouge, au bruit ete.

| traire, par où commencer pour parler de toutes Les jeunes personnes remplacent souvent cet

ÿ les fetes et de toutes les “légunces du moment! hiver les toilettes de bal de talle où de tarta-

IL y à eu deux samedis trés élegants chez le lune, par des robes Le tatièt is, et il faut conve-

{general Dix, à l'ambassade des Etats-Unis. On nirque, sielles sont moins vaporeuses au com:

j<uit combien les dumes americaines sont clé mencement de lu soirée, elles sont intmiment

| guntes ; mais at-on Vu À Ces deux soirres des plus fraiches à la tin, et elles n'ont pus à déplo

toilettes d'une grande <plendeux, Comme par- rer de voir la moits- de leurs ruches où de leurs

tout, on remarquait des niasses de taviques de volants semoule autour des jambes de teurs
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Les annonces dépostes à Montréal, ches Fabre
et Gravel, avec ordre de publication, sont inséréer
daus le numéro du lendemain.

Succursale à Montréal, Fabre et Graves,
libraires, rue St. Vingent,

vers le lit de la malade qu'elle dépasse, aller à
l'extrémité de ja salle, revenir sur ses pas et
rentrer de nouveau dans l’office.—‘ Qu'a-t-elle
pu oublier ?”’ pepaa-t-il.—Mais la fille ressort,

traverse de nouveau la salle et fait ainsi plu-
sieura allées et venues.
—Quefaites-vous donc, Eugénie, deux heures

sont sonnées?
—Je le sais bien, monsieur, aussi je promene

le cataplasme avant dele fixer.

—Je cennais un romancier qui signe Max et
qui s'appelle Maximilien.
On lui demandait pourquoi il a abrégé son

prénom.

—Dame ! dit-il, vous savez. . .il était si long !
je craignais toujours de marcher dessus!

— A une représentation à l'Opéra -Comique,
une dame jeune encore, mais dont ls maigreur
et la tournure faisaient penser involontaire-
ment aux dirlocations des clowns de l'Lippo-
drome, fit son entrée au balcon pendant le pre-

mier acte, les épaules et les bras complètement
nus.

-— Peut-on s'abuser à ce point ? dis-je à mon
voisin de gauche.
— Vous vous trompez, me répondit-il, il faut

au contraire qu’une femme ait bien conseience

de sa laideur pour ne pas essayer de la cacher.

—-Un monsieur vient d'acheter la propriété
de M. S., à Bougival, et comme on s'étonnait du

prix énormeque l'acquéreur a mis à cet achat:
——Mais je suis dix fois millionnaire! répon-

dit il.

— Dana quel commerce avez-vous acquis pa-
reille fortune ? demanda-t-on.
—Te vendais des peaux.

— Des peaux ! Pas possible ?

—Oui, mais il y avait des nègres dedans.

Vous connaissez X.. .. Son père lui a Inissé

une julie fortune. Ila du foin dans ses bottes,

comme on dit.

—Oui. Malheureusement,
tout manger

il est homme à satin où de manteaux de cour sur de- robes en Annseurs de Taiicie A grréter leurs mouvements, |

tulle bonillonne et beaucoup, de robes de satin comme cela et nitiré lautre soir au vicomte|
A . “oe ‘ !

cut etait positivement Harengae par La

causuques Camargo cu en ceintures basques, cé transposition des gunitures de lu robe de sa’

varnios de dautelles disposces en draperies, cn P

quiet trés en faveur, l'iustous rangs de den danseuse à son pantalon

teller, séparés pair des roule vux de satin, forment Toilettes ce visites.
bout

ete terminent par un gros need fants Watteau: confietion ganie de ztheline

“tr le devent de la taille des hasques relevées Robe du velours noir à longue trainee,

“ur bes ents

« plusieurs boucles ét u longs pais de dentelle. chapende velours noir aveu barge chou de sa

Celt se porté beaucoup et se met ar toutes les tin cerise: petit mremchon de sbeline © col ot

manches du bottines de =atin

couleurde Peter, Ondes complete quelquelois noir: mouchoir be batiste avre la chiffre et lu

les cor

robes, en a+-oitissant le- rouleaux de satin ada hatiste nue:

   en faisant

clyeites postes en échelles par devant et par

ges avec des dentadle< plus couronne, parfum de fleurs d'Italie.

Elle ve

et maintenues <ur les égruile- Jar des déguise en priniers, en tournure, en tre, mais

La erinotine rereut de ses cendres!

deniers

bretelles de dentelle hordve de gros rouleaux elle gontle les robes visiblement et ile lan

de satin, Ce petit Agrmdés est sSUFLOUL à =a pace donne un soutien quiet vraument indispenss

pourles diner- et le théâtre; il est trop siaple ble avec les trines actuelles. Bien de $id

pour danser en cetemonie comune les robes tres longues qui tombent su

Op y reanarque Mme 5. aveedes duamants les talons, au-si les nouvelles cages sont elles le

{hateux, 61 Mme, de2 avee une grirleude complement oblige de toute toilette chogant

de fleurs en piorreries de toutes couleurs Lu Dareste, les jupons ont atrives à un point de

Ameritain postat en hagne un duo it nou luxe qu'il sers diffice de depusser Les plas

non LUlle qui re--<omhtaitzenn morceau de char simples sont a volts gunis de valenicrenmes,

Lou de terre et auquel on donnait Unie Valeur de malmes où de guipeure-

de plusieurs centaines de miile franes. M distit grands jou Hs re <-caut dent anx robes de noce

que, dans quetquies parties de UV dmere pie, tous de nos gran meres tan 1 <ent -urchare = de

|
les proprictaño= riches sont presque hu byoderies ot du denteiles dde toutes soites.

avoir de eos dinate brats aux doigts, pour CLIN

prouver leur fortune. Mme H portut au. -

Ades diannow, mais tails cea beer d'un hoses et autres

velat extraordinaire. Une autre ctakzere en

avait une parure entiers entoure de perles

portait une poire de

Pons té <vuvies du docteur BL ali =>adpé

tere, il youre fle de salle dont intelligence

n° gate pas Fonvie dde bien faire, Le medecin

Tui dit, Tautre jonr, de poser un vataplasme à

une muilade, avec recommandation de ne pes

Le fixer inmoediitement, tits de le promener

wn pent parte atin gue Vettet produit soit plus

fines. et entin Mine +

“perle rose d'une Zros-cus 1ubsilee ef d'une nu-

ace que Von avail encore Jans ve aba

Catte perle rare etait belle de su senle Beaute,

var elle tormbaut d'on modeste noeud dr

diamants souteni dttour du cou par un velours

noir.

An bad de hotel de ville Tes toilette etaient

pou fraiches, mais en revanche les coitfure

tuent chourifintes à force d'être ebourutres, voulue et aperçoit,

ét les pierreries cherchatent à aire oublier cet Pothice, le vataplime

protits

actif.

Tintern voulant

“tit bien remplie, se red dans La salle à heure

eu eltet,

se Lu muain, ét se diriger

super stk prescription

  

trainées par leurs poids, descendaient

un peu plus bas sur le cou, On ne

connaissait pas encore les faux chi

anons, dont elle n'avait pas besom, et

les postiches audacieux, qu'elle eut de-

encore modeste, ne voulant point Pecou-

ter, et elle sentant. toutefois qu'elle lé-

coutait malgre elle.

Apres la couturiere, ce fut le tour

de la Tiodiste, puis eel de ta lingere,

puis celui du marchand de chaussu- digues,

res, puis. que sais-je, mor? Jeanne Lorsque Jeanneparut pour le diner

n'avait rien: 1 lui fallait tout, mais auquel n'assistait.du resto,quela fannitle

tout cela coute cher! Ie minute en toutle monde trouva ln transtorma-

minute. elle vovait grossir le chillre tion complete. Entre ce qu'elle parais-

de sa dépense avec une incroyable sait la veille et ee qu'elle etaitmain-

rapidité. Tantot elle en éprouvail tenant, 11 y avait la meme différence

comme un certain etfroi; tantot, au qu'entre le diamant brat, dont les feux

contraire. elle se rassurait, et ne vou- dorment encore dans sa gangue, et ce.

lait songerQju'aux chances heureuses lui qu'unetaille savantefait étinceler

de l'avenir ; puis, commetoutes les na- par tous les angles de ses mille facet-

tures élégantes, vraiment distinguées les. Ni la surintendante, m les hautes

et complètement féminines, elle jours- dignitaires, ni lesdames des deux de-

“sait de toutes ces recherches, de tous gres, ni les surveillantes aux yeux per-

ces raffinements du luxe, dont elle çants n'eussent pu reconnaitre leur

avait été jusque-là complètement se- ciève timide, presque austere, dans

vrer. vette jeune et belle créature, animée

La baronne pressa les fournisseurs, du souffle ardent de la vie, toute ray-

qui tous redoublerent de zele. Lu toi-;onnante de jeunesse et de beauté, et

“Jette de Mlle Derville s'improvisa com- qui ne semblait faits que pour plaire,

me par enchantment. lille eut une éblouir et charmer.

| de ses petites robes pour le diner du Mile de Blanchelande, honnète com-

jour meme. Il n'y a que Paris pour; me la jeunesse, incapable d'une arriè-

improviser les miracles, Le coilleur're-pensée mauvaise, ignorant jusqu'au

était venu dans l'après-midi: lu riche :uom de la jalousie, éprouva une Joie

chevelure, longtemps comprimée par ‘sans mélange en voyan, son anne s

“le chapeau à calotte étroite du pen-; charmante, et d'avance elle se réjouit

(sionnat, reprit sons des mains habiles, | com:ne des siens memes, des succes

{son mouvement, sa souplesse et son que Jeanne ne pouvait manquer d'ob-

 

quant « ceux des

la title sortirde:

—Les médecins ne Mu font pas toujours rire.
Vous connaissez — elle est authentique, je

pourrais citer les noms, — l’histoire de ce doc-

teur qui réclamait à son malade le paiement de

plusieurs visites.

 —de n'ai rien. disait le malheureux encore
“couché, je ne puis rien vous donner.

Allons, très bien, «lit le médecin, je Vois ce

.que c'est.

M approche du lit, ouvre son canif, découd

Le anatelu-. y prend une brassee de liine, et.

d'un dr aimable, en se rétirant :
—Ue sera toujours cel, dit il.

—Mais ce monsieur est ane exception.

est marseillais, IL y « deux

mois, D a sauvé d'une maladie grave un de
mes amis qui, en lui soldunt ses honoraires, joi-
guit a l'argent une bouteille de cognac.

Le miedecin refusait

le docteur K

Non, accoptez toujours, vous men direz

de < nouvelles.
l'autre jour. mon arni rencontre son médevar.

(4) se salue.

Le docteur semblait épanomi
—Eh bien’ doctour, lur dit X

bon men cognae 7

—Nj je Tai bu”

.Vrz Yous

fit l'autre en clygnant des

“yeux.
Ah? ah" Et qu'en dites van”

Cah mona Je dis Venez, =: je l'avais
goûte avant de révevoir Votre argent, ;e n'aurais

,

'

pris jte Je requete !

Un souvenir pantageuelique de Palzie, qui,

i porsonne ne l'ignore, apportait duns les habitu-

des lé la vie ordinaire Ut ~sans-fucon tont rahe

listen.

L'auteur des Contes d.élatiques-Je livre le

plus gaulois du ce temps--se promenant un jour

dans les hois de Ville-d'Avray avec Dutarq--le

fondateur du Série, éprouva le besoin de s'arré

ter Un instant au plus épais d’un fourré.

Au bout de cing minutes, Dutary, qui gardait

mais d'un ton assez indifférent pour

qu'on n'y pris garde, sur le bon gout

de sa toilette qui ne devait d'ailleurs

ni étonner ni surprendre puisque Mme

de Blanchelande avait bien voulu La

donner ses soins. “Ces mots-la sirent

plaisir à tout le monde et n'éveillèrent

les défiances de personne.

AVIL

Ces premiers jours se passerent sans

incidents d'aucune sorte. Le baron,

qui vivait beaucoup dans les cercles,

ainsi qu'il arrivetrés souvent aux hom-
mes de son âge et de sa position, ue

dinait que rarement chez lui, et il lais-

sait les trois femmes presque toujours

seules,
Une ou deux fois, pourtant, il se mit

le plus galament du moude aux ordres

de cellos qu'il appelait en souriant ses

deux lilles : il les promena au bois, en

ce moment déserté par la mode, mais

que Jeanne, encore un peu sauvage,

n’en trouvait pas moins beau pour ce-

la: il leur tit voir ce que les Guides de

l'étranger appellent complaisamment,

“les merveilles de la capitale. ”
Dans toutes ces circonstances, il par-

tageait également ses attentions entre

les deux jeunes amies, n'accordant

point à l’une plus qu'à l'autre, char-

mant sa fille qui, du reste, j'aimait vé-

ritablement, gagnant la confiance de
lumineux éclat. Ces beaux cheveux

étaient trop longs maintenant, pour
flotter comme autrefois en boucles li-

bres autour de la toto; mais les pais
bandeaux, rendns à leurs ondulations
naturelles se squle ‘aient en frémissant

autour des tempes et le long des joues
tandis que deux nattes opulentes, en-

 
ony

itenir.
—Elle est plus belle que Victorine!

pensa la baronne ; et je ne sais quelle
secrète inquiètude la mordit à cet en-
droit du cœur, vénérable entre tous,

joù Dieu a placé l'amour maternel.
Quant au baron,il se contenta defaire

a Mlle Derville un compliment poli,

Jeanne, et, peu à peu, apprivoisant

cette belle farouche. |

L'orpheline ne pouvait s'empècher

de trouver que c'était là une bonne

j vie, agréable et douce; elle respirait

à l'aise dans cette atmosphere amie et

bienveillante, en remerciant la Provi-
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whe sttitude ot un silence respectusux, s'ed:

tendit appeler. -

—Dutarg, mon ami, les feuilles sort encore

vertes en ootte saison. Préter-moi votre mou.
choir ?
—Quoi ! mon mouchoir, pour...

—Eh ! certainement, quoi de plus natarel ?

—Maitre, le voici.

Et, s'inclinant, il remet aux mains du grand
romancier une batiste superfine, parfumée et
brodée d initiales au plumetis.
Balsac ne tarda pas à la lui rendre.
—Mais, fit Dutarg asses embarrassé, que vou-

lez-vous que jo fasse maintenant de oe mou-
choir ?
Balsac se redressa majestueusement.

—Ce que vous en ferea? Eh! parbleu, vous
le vendrez très cher—à un Anglais.

—e>———

COUR DE POLICE.

Audience de ce matin.

Jugé :—Que dans le cas du décès du porteur

d'une licence pour tenir auberge, le défaut d'en-

dossement par le Percepteur du Revenu surle

transport de telle licence fait par les héritiers

du défunt à une tierce personne n'a pas l'effet

d'annuler la licence, pourvu que tel transport

soit fait dans les trois mois qui ont immédiate-

ment suivi le décès.

Que le défaut d’endossement du transport,

ainai que le défaut de renouveler le cautionne-

ment voulu par ls loi, exposent le porteur de

la licence aux pénalités imposées par la section

31 Chap. 6, 8. R. B. C., qui autorise le gouver-

neur en conseil, sur rapport du Percepteur, #

annuler et révoquerla licence.
—Un jeune homme de 15 ans, pour vol d'ef-

fets chez M. George Malouin, est condamné à 3

mois de prison.
a —— _

FAITS DIVERS.

RÉPÉTITION.—II y aura répétition générale du
“ Désert ‘’ demain (mercredi) à 7 heures très

précises du soir.

 

DÉPART POUR LB PÉNITENCIER.—Uilchen, Con.

nors et Nolan sont partis, sous bonne garde,|

   

 

ae - -

voltigealent dé Llous côtés, et plus d'une vint
atteindre le patient lui-méme.
Le gouverneur pensant avec raison que cette

scène était un véritable scandale et un outrage
à la dignité de la justice, aordonné une enquête
d'où résulte la parfaite exactitude des faits que
nous avions cités. On pense que cette enquête
aura pour résultat la destitution du shérif
Weaver, qui était chargs de l'exécution, et qui
n'a su ou voulu rien faire pour empêcher ces
faits révoltants de se produire.

—(Courrier des Klats- Unis).

NOUVELLE LITTÉRAIRE.—Victor Hugo termine
la correction des épreuves de l'Homme qué ri.
Le roman va paraitre ; déjà une parodie s'ap-
rête.

F Vous en devinez le titre? Parbleu! c'est la
Femme qui pleure.
Le parodiste gardera l'anonyme.
En dépit de tout, l’homme qui rira le plus,

c'est l'éditeur.

cn rs sret—

TELEGRAPHIE GENERALE.
CANADA.

Montréal, 22 février.
ll y a eu quatre morts subites depuis samedi

dernier ; dans ce nombre on compte celles de

deux anciens citoyens d'une haute respectabi-
lité, M. George Robson, secrétaire de ls compa-

gnie du Gaz, et Samuel Waterford Woodward,
Assistant-Commissaire do la compagnie du Prêt.

Le gouverneur général a écrit au maire Work-
man une lettre dans laquelleil lui exprime com-
bien il est satisfait de sa visite à Montréal.

 

ETATS-UNIS.

New-York, 22 février.

Le Heraid de la Havane dit que le steamer
Louisiana est arrivé de Vera Cruz avec #3,000,-

UUU en espèces.

Un télégramme reçu de Mexico le 17 cou-

rant rapporte que le général Negrete marchait
sur cette ville à lu tête de l'armée rebelle.

Le général Dorco, commandant en chef des

meaae ie 7air rerare étrere réet0 armeeeme rm

touvelle légialsture auront lieu en niai pro-
chain.

Le Baron Lionel de Rothschild, libéral, à été
élu au Parlement par la villa de Londres, à la
place de M. Bell, Conservateur.

Dublin, 43 février.

fénianiame, ant été remis en liberté.

Constantinople, 22 février.
La Sublime-Porte a retiré les ordres ot les

decrets qu'elle avait lancés contre les Grecs, et
les ports de la Turquie ont été de nouveau ou-
verts SUX Vaisseaux grecs.

Paris, 21 février.
Une frégate bien armée ot montée par un

équipage considérable a été expédiée à Cuba
pour y protéger les intérêts des sujets français
dans l'ile.

Madrid, 21 février.
La frégate cuirassée Vicivria doit faire voile

sous peu pour la Havane.

reefer

Annonces Nouvelles.

Maison 4 Vendre ou i Louer—'I'. Couillard ou à
Louis Bourget.

Hareng du Labrador—Louis Bourget.

Avie—William McLimont.

Garnitures—Glover & Fry.

Immense Vente de Marchandises Sèches-—Léger
& Rinfret.

Baume de Cerisier Sauvage.

Remède contre la Toux-—John Gardner.

Résolutif Sarsaparillian—Dr. Radway & Cie.

—

Revue Financière et Commerciale.
 

MARCHÉ MONRTAIRE.

Mardi, 23 fév. 1869.

New-York, 10 li. n. m. — L'or est coté à 1331 :
l'échange sterling 9}. Les greenbackssout achetés
à 28 pour cent d'escompte pour de l'or et 23 pour
de l'argent, vendus à 25 pour de l'or.

L'argent est acheté à 4, vendu à 3 et 3; pour de
l'or.
Les billets de la Banque du Haut-Canada sont

MM. Costello et Warren, emprisonnés pour

Ta ar ye ig= ams © ———

remote & la malade: Cotte bouteille était à peine
fiuie qu'elle avait qresé de tousser et qu'elle se
seulait asses furie pour s'asécoir sur von lit, La
cinquièmebouteille l'a entièrement ramunéo à la
sante, et ce remède & opéré ainsi la guérison d'une
muindie que grand norobre de wéducius ont casayé
nis cu vain de guérir.

Préparé par SETH W. FOWLE & FILS, 18,
Rue Tremout, Boston, «t à vendru par tous les
Droguistes cn général.
A vendre en Gros par J. Musson & Ou, et en

Détail par tous les Droguistes de la ville et de la
caimjague.

11 civeule agréablement dans tout le système.
ll soulage le malade souffrant attaché sur son

lit de douleur.
11 guérit rapidement ct radicalement les bles-

sures quelles qu'elles soient.
11 guérit les coupures et les brûlures.
Sun action sur les éruptions cutanées est mer-

went.
Las peau perd sa mauvaise couleur et le teint

devient clair.
Les malades devraient se servir fe ce remède

qui à amené tant de guérison, et notamment celle
de M. Grace.
Lus incrédules l'essayerout et les heureux résul-

tats qu'il produira les convaincront de ses qualités
efficaces et inappréciables.

 

Le Sarsaparillian Résolutif
Est uu meilleur remède et un plus sûr curatif des
ditticuités des Rognuns, du la Ve-sie et de l'Utérus
que le Buchu, la Turpentine, les Cubebs, le Juni-
per, le Gin ct tous les autres Ddurétiques directs
connus. :
Le SARSAPARILLIAN RESOLUTIF est un

remède plus prompt pour faire disparaître les
taches, les plaies, les eruptions de la peau, les vers,
que toutes les Sarsapareilles ordinaires en usage.

| Ces décoctious ne sont que des imitations du puis-
sant, stimulant et efficace SARSAPARHILLIAN
RESOLUTIF de RADWAY. Quelques doses rêts-

{blissent la rigueur de In vie chez les faibles, los
ere et les infirmes.

 
Lu SARSAPARIELLIAN RESOLUTIF de RAD-

WAYest l'espérance des consomptifs, Il adoucit
jl phlegme, répare les pertes du corps avec des
{matériaux nouveaux ct forts, provenant d'un sang
{riche ct pue qui atrète la décadence. Qu'on l'exsaie.

Le Buchu west pas un remède couvenable où
sar comme médecine générale ; it est sujet aux
Emèmes objections que les Pilules Bleues, la Qui-
“nine, Je Sublime Corrosif, le Mercure, ote, ot
autres proprictés directes ct exclusives. Les per-
{sonnes qui ont pris de ves remèdes pendant un

    

 

veilleux, elles disparaissent comme par enchante- |.

par le train d'hier soir pour Kingston. | troupes nationales, à défait les rebelles à Pas-

cui.

Mile Lonune du corps des chasseurs sont

arrivés à la Havane a bord du steamer Sanlan-

der, venant d'Espagne.
Le général Dulce à demandé au Consul des

TEMPETE.—Nous eu sommes à la troisième ou

quatrième grande tempête de neige de la sai-

son. Chaque fois le temps se pique d'honneur!
et trouve moyen de se surpasser [ui meme. 1

n'a point encore fait si mauvais qu'aujourd'hui.

|

| che : ons >

On ne se tient pas dehout dans in rue. Le vent EtatsUnis une liste de tous les Américains ré-

vous renverse à chaque coin de rue. Il faut être  sidant à Cubu. . oe
ministre pour ne point tomber. | On lit dans le Herald du 26 ultimo: Lopez

C'est le cas où jamais de porter des bottes à : ©b parait il, retranché dans les détilés de la
l'écuyère comme M. C'auchon. | montagne, dans le voisinage de Sierra Leone.

le ministre ainéricain McMahon est avec lui.

vol A sth. FOYE.—Dans la nuit de mercredi, L'état sanitaire de St. Thomas est parfait.

 achetés à 50cts. par piastre, ceux de Halitax, à 10 temps savent quels inconvénients ils occasionnent
d'escoaptu, et ceux du Nouyeau-Brunswick, 2 à jau foie ct aux autres glandes. Ainsi en est-il du]
Su par vent d'escompte. Buchu, dont l'action diurétique exclusive sur les

JouN Fisur, Courtier, roguons suspendra, si ou en coutinne l'usage, les
33, rue St-Pierre fouctions secrétives des autres ocgaues. Comme

(on le sait, le Bnchu est nn dinrétique direct ot est
| généralement employé par les médecins pour assu-

Le rer une plus grande action des rognons.
(Par le Grand Trone.) Mais dans la plupart des cas il = ainsi employé,

32 fév.—120 qrt= de tteur, à Turcotte & Ficre. 1 soit Usage est suspendu après quelques doses et
ballot, 2 caisses, 4 pats, À Bouchard. Lurtie & Cie, : l'opiat est administré pour wmoditi-r son action on
2 ballotas, à Montmagny & Brunet. 13 ballots. 5 pour compenser les rognons dn grand mal dont ils
ballots, 8 McCall, Shehyn & Cie. 4 pyts, à W. ont souffert par l'influenee directe du Buchu, Main-
MeLimont. 16 ballots, 33 caisses, à T'hibaudcau, tenant, le Buchu indistinctement employé dans la
Thomas & Cie. 5 bts de poisson, à l. Plamoudon. diabète, la gravelle, les dépôts de poussière ou daus

 

IMPORTATIONS A QUEBEC.

dernier quelques individus sont entrés dans’
l'écurisa de M. West, chemin Ste. Foye, et ont |
volé une belle vache À lait.

Ex voyauE.—M. Rose, ministre des finances, ‘

est parti pour Washington. !
M. Sandtield Macdonald est de retour de son |

voyage aux Etats-Unis, où il était allé se reposer‘

des fatigues du la session.

ÉcoLE MiLITAIRE—M. Henry Dorion, de Char

lesbourg, à obtenu samedi dernier à l'Ecole

Militaire de cette ville un certificat de seconde:
classe. apres avoir subi devant lu Col. Harene

l'examen ordinaire. ‘

FRASERVILLE.— À une assemblée générale das

membres de l'Institut de Fraserville, tenue le 15
février courant, pour procéder à l'élection au

scrutin des directeurs et des merubres du bu-

reau de direction d'icelui, furent élus :

Président honoraire, Napoléon Casault, dor,

M.FP.P.
Président actif, L. 65, Casault, écuyer.
Vice président, Edouard Fraser, écuyer.

Z2pd. vice-président, Elz. Pelletier. écuyer.
Secrétaire, M. L. Emile Hudon.

Assistant-seécrétaire. M. Prudent Proulx.

Trésorier. E. A. E. Lemarquis.
Assistant trésorier, M. L. T. Piauze.

Bibliothévaire, M. 3, Lachance.
Assistant-bibliothécaire, M. Irenée Bois. ;

Directeurs, Jean-Baptiste Pouliot, écuyer,
MM. Martial Vallée, I. Larochelle et W. Fruser.

LA MAJESTE DE LA JUSTICE. — NOUS avons ra-
conté à l'époque de la pendaison de Cursweil,
dans le comté d'Unefda, les circonstances in-
croyables dans lesquelles l'œuvre de la justice

s'est accomplie. Des saignées à blanc furent
pratiquées sur la personne du condamné, auquel
on administra en outre une forte dose de chlo-

roforme. C'est après ces opérations préliminai-

res qu'il fut conduit ou plutôt trainé à l'écha-
faud. Un grand nombre de personnes, de fem

mes, d'enfants, et notamment les petites filles
de l'école, avaient été autorisées à assister à

l'exécution. Enfin. pendant les lugubres apprèts,

les lazis s echangeaient sans jnterruption entre
les spectateurs ; des glissades avaient été orga-
nisées autourde l'échafaud, des boules de neige

Des nouvelles reçues d'Haïti, rapportent
que les rebelles ont remporté plusieurs victoi-

25 tonnes de gin, à J. Lemesurier & Civ. 6 ballots,
11 caisses de mds, à Têtu & Gurnvan. 1 caisse de
mds, a Simons & Foulds. 

tre les mesures que le gouvernement japonais

adoptait et qu'on ne leur reconnaissait pas du |

tout le droit de venir lui dicter sa conduite po- !
litique.

Havane, 21 février.
Cent ‘'ubainis rebelles se sont rendus à Colon.

Havane, 22 février.
Le Téme bataillon des volontaires qui fait

partie de la garnison de cette ville à envoyé

Lier une députatiou au capitaine général lui
demandant de prendre les mesures les plus

énergiques et les plus sévères pour étouffer la
révoite et sauverl'Ile. Pendant la journée, les

volontaires ont crié dans les rues.—* Mort aux

traitres"" Vive l'Espagne!" Ces démonstra-

tions ont causé une grande agitation et ont por-

té uneforte atteinte au commerce.

Des renforts de troupes continuent d'arriver
tous les jours d'Espagne. -

soldats rebelles désertent leurs rangs et vont se

; présenter en grand nombre aux autorités pour
recevoir leur pardon.

{ Larevoite à Sagua laGrande,dans le voisinage
de Trinidad, tire à sa fin.

Les espagnols faits prisonniers parles rebelles

à Bayatuo, ont été remis en liberté et sont arri-
ves à la Lavane.

NOUVELLES D'EUROPE,
(I'ar le cable.)

Londres, 22 fayrier.

Des dépêches reçues d'Athènes nous appren-
‘nent que les chambres grecques ont été des-
soutes et que les élections des membres de la

res.
— —

Un ecrit du Japon au Herald: Le Mikado a .
uomme l'ex lieutenant Grinnel, américain, chef; HEURES DE LA MAREE HAUTE-
du départeruent maritime, et le général Paul | Fev. Matin. Noir,
Frank, général en chef des forces militaires Ja- ; hom. h. Th
ponaises, avec un salaire de $12,000 par année. pr RARER = ame on

Les représentants français etjanglais ont pro- Mercredia3 a 5}

teste contre ces nominations, mais il leur à été |Jeudi............... 25 517

‘répondu que les Japonais étant indépendants, Veudredi..........…. 26 U—38
les autres puissances n'avaient rien 4 dire con. |Bawedi. 2i =z

Dimanche .......... 28 sl

 

 PHASES DE LA LUNE.

Pleine lune, vendredi, lo 26 du courant A 7H
16m, A. M.

_—

Baume de Cerisier Sauvage de Wistar.

Les vas de Rhume, de Frissons, de Bronchite.

d'Asthme. de Croup, de Toux Criarde, d'Esquinan-

cie, aingi que beaucoup de maladies de In Gorge,

de la Poitrine, des Puumons, sout très numbreux

peudant toutes les saisons du l'année sous notre

climat dont les transitions sont souvent si brus-

ques; bien peu de personnes ont le bonheur de se

soustraire à son influence meurtdere. Combien il

est utile alors d'avoir à sa portée un préservatif

contre ce mal. L'expéricace prouve que le BAUME

DE WISTAR est le préservatif par excellence et

l'emporte par ses qualités précieuses sur tous les

maladie, co baume adoucissant, ce curatii ¢tonnant

délivre le malade des serres de Ja maladie qui le
fait souffrir etle rend à la sante.

M. JOHN BUNTO.

De Baldwin, Comté de Chemung, New-York.—
écrit à ce sujet ce qui suit -

Depuis longtemps j'étais pressé par nn ami d'a-

lui-mème le coût de ln bouteille vi le remède ne
faisait pasl'effet qu'il en attendait. Persuadé par

était en proie à la PuTHISIE PriMosam ot lex mé-

Elle De quittait plus le lit, toussait coustamment
rt avec cela elle crachait le saug. Je commençai

Sauvage suivant la direction prescrite, Voyant les
bons résultats que jen obtenais, jen achetai une
autre bouteille et je continuai d'administrer le 

dence decette halte qui lui était ac- introduite, et pour que rien ne lui pa- [tait vaguement. C'était comme'le com-
cordée entre les épreuves de Saint-
Denis fet” les épreuves autrement
sévères de la vie, dont sa pensée ne
se détournait jamais complètement.
Elle sentait bien que ce n’était point
encore le moment de s'occuper de l’a-
venir, et elle regardait comme une
marque de confiance envers ses hôtes
de ne leur en point parler; mais ceci
ne l'empechait point d'y songer tou-
jours.
Le dimanche suivant réunissait à

une course de chevaux, dans le beau
parc de Maison-Laflitte, l'élite des
Parisiens que n'avait point encore dis-

,rût manquer à l'éclat de cette fete,
dont les chevaux étaient le prétexte
beaucoup plus quele but.

l’aris avait déjà, depuis quelques
années, adopté le turfcommele champ-
clos de ses luttes de toilettes, où l'ex-

mencement du vertige.
| Cette inquiétude est dangereuse en
soi, et il faut à tout prix en préserver
les jeunes âmes dont on a la charge,

| car elle leur ravit toujours quelque
chose de leur pureté céleste.

- de maladies des Rognons, de la Vwssic, de la Peau

autres remédes quelle que soit la vravité de la
. }

m apprend par des rapports officiels que les

cheter une bouteille de Baume de Cérisier Sauvage ‘
pour ma femme. Cet ami me promicttait de payer ‘

cet ami, je m'en procurai une bouteitle. Ma femme
  

decins avaient déclaré la maladie très avancée.

alors à lui faire prendre du Baume de Cérisier

la dégénération granulaire des rognons, des cn
tarrhes de la vessie, ete, est comme l'emploi de

desn gr20

Chigawske susdit, inétne township, duis quart
d'acre en superficie.

Pour être veudus au bureau d'enregistrement du
comté de New-Cartiale, le 25 du courant, à midi.
~=Adolphe alias Dolphis Pullerin, cultivateur et

commerçant do bois, de la paroisse St. Bunitace,
dans le district des Trois-Rivières; voutre Picrre
Gulinas, cultivateur «£ commerçant de bois, du
même lieu :

1. Uneterre située dans le 30 rang de la paroiuse
St. Boniface, de 50 acres en superficie, avee une
maison, grange, étable dessus construites.

3. Unlot de terre connu commelelot n2, dans
le rang B du township Shawenigan.

3, Un certain lot de terre situé en la paroisse St.
Boniface, de 100 acres cn superficie, avec une
maison, grange of autres bâtisses.
Pour être vendus à la porte de l'église de Ia pa-

roisse St. Bonifave, le 28 du courant, à 11 heures
du matin.

 

 

__ Annonces Nouvelles._
MASON À VENDRE OUÀLOUER,

A RIMOUSKI.

 

VIS à ceux qui veulent faire beaucoup d'argent
à l'occasion de la coustruction du Chemin de

Fer Intercolonial.
Une superbe MAISON avoisinant le Quai de

Rimouski, propre à servir de Grand Hotel, de
Maison de Pension, et à n’importé quel genre de
Conmnnerce.

S'adresser sur les lieux à
T COUILLARD, Ecn.

cud LOUIS BOURGET,
Québec.

Québec, 23 fév, 1869.

HARENG DU LABRADOR.

150 QUARTS de HARENG du LABRADOR,
30 Demi-Quarts do do.

A vendre par
LOUIS BOURGET.

 

 

| E soussignd a clé nommé seul Agent à Québec,
* pour la vente des produits des MOULINS À

COTON DE DUNDAS, de Hamilton, C, E., et est
maintenant pret a vendre pour le commerce, leur
vélèbre COTON OUATÉ et COTON JAUNE(par
ballots de 20 pièces) aux prix et conditions de Ja
manufacture, et sans paiement de fret, ete.

Ces marchandises sont infiniment supérieures au
Coton Ouaté importé, et sont en urage dans tout
Montreal et Ontario.

WILLIAM McLIMONT,
14, Rue Arthur.

Québec, 23 tév. 1869.—6f

MAISONS A LOUER.
(TS MAISONS eu très bou ordre à St, Jean

Port Joli—Trois-Saumons,—avee Jardins ma-
guiliques, et situées daus les endroits les plus
charmants, à proximité de la ligne du Graud-Troue.
Conditions de loyer très libérales.

 

  sc}s pour arrêter la diarrhée.
 

Le Parcira Brava, associc avec le Sars
saparillian tes autres agents employés dans i

lv Résolutit Rénovateur dc Radway.
vst un remède compensateur. D guérit toute espece ;

jet des Organes Urinaires. Quelques doses opère-
rout un changement cxtræordinaire—pour le mieux.
Une ouee d'extrait de la racine de l'arcira Brava

du Dr Radway vaut plus que toutes les feuilles sde|
“cha que dix générations de Sauvages on d'Hott !
teutots petventeucillir. Essavez-la, et soyez quéris.
Demandez le Sarsaparillian Résolutif du Dr

Radway, où Résolutif Rénovateur. Prix, $1.00 la
boutuille où =ix bonteilles pour $5 00, Adressez au ;

Du. RADWAY & Cie,
439, Rue St. Paul, Montrzal. |
—_— {

Le SARSAPARILLIAN RÉSOLUTIF arrête;
toutes les décharges affaillissantes qui mentcent ‘
de détruire la vie, Quandil était préparé d'après |
l'ancien procédé, le Résolutif à guéri plusieurs per-!
<sennes de maladies cugeudrées par l'abus de soi-
(mème, qui se sont mariées depuis et ont eu des
enfants. Ce doit tre Une bonne preuve de sa puin- !
sante efficacité, Tel que préparé maintenant d'après |
le nouveau procédé du Dr. Radway, il n'y à pag de ‘

cmaladics qui penvent être atteintes dans le sang,
d'urine et la transpiration qui ne puissent étre gue-
ries pur Jui, Plusicurs maladies qu'il n'est pas con-
venable de mentionner dans une annonce sont in-
diquées dans la nouvelle publication médicale du
Dr, Radway, © ERREUR ET VERITÉnctuellé-
ment prête. Adressez: BADWAY & Cie, No. 439,
«Rue St, Paul. Prix do SARSAPARILLIAN RESO-
LUTIF, #1 la bouteille on 6 bonteilles pour £5,

on —_ Le

Ventes par le Shérif——Février.

—William Bride, de New-Carlisie, dans le comté
de Bonaventure, dans le district de Gaspé, institu-
teur: vontre les Commissaires d'Ecole pour la
municipalité de Hope, dans. comté et district

; SUsditx -

LL Une certaine pièce où portion du lot nutnéto
2, situé dans le Jer rang du township de Hope,

; dans les ‘comté et district ausdits, d'un acre cn
: superficie, ensemble avec la bâtisse en charpente
servant de maison d'école, avec des chznbres pour
l'instituteur.

2. Cette certaine partic où portion du n© 1, si-
y tué à l'endroit appelé Chigawakr,à l'est du ruisseau
ldistinque sous + moin, daus de township de Hope
susdit, dun acre et un quart en superficie, avec la
“bütisse en charpente servant de maison d'école.

3. Une piece on portion de la partie ouest du
"lot de terre connsous le nv 2, situé À où pres de  
‘une liberté singulière. Plusieurs d'en-!
tre eux connaissaient Victorine, et,!
dans leur manière d'être avec elle, il
n'y avait plus rien de cette politesse
que l'on eut trouvée trente ans plug’
tot chez leurs pères. Quant à Jeanne
elle était pour eux une nonveauté,une

S'adresser à

PHILIPPE MORRIN,
Propriétaire,
Rue Henderson,

Vis-à-vis le Marché du Palais.
Québee, 23 fév. 1869—15j

A LOUER,
“NE magnifique Maison en Brique, rue du Prince |

Edouard, St. Roch, conteuant six chambres et |
attiques, cave, caldnet d'aisance, réservoir d'eau
froide, le tout avec bu muagniique jardiu.

N'adresser à la propriétaire,
Muse, VEUVE CHARLES TERREAU.

Québee, 10 fév 1869.—3f

BOIS DE CHAUFFAGE À VENDRE,
 

A VENDRE en quantité à la conveunne des
acheteurs et délivré À ordre.

200 Cordes d'Erabte, première qualite.
Don do de Bouleau, de,

S'adresser À

ALFRED EMOND,
Coin des Rues de la Reine of do Pout,

St. Hoch,
Québec, 19 fev. 1869,

OPERETTE CANADI ENNE.

La Conversion d'un Pécheur.

: Paroles de E. Labelle—Masiqne de J. B. Labelle.
Cette Operette sera publiée daus le courant de

Mars prochain. Elle forinera un livret de 25 à 36
pages, IN OCTA VO, la musique comprise—Prix :
S1.60, payable à livraison.

Letirage sera limité au nombre des souscripteurs.
Ou souscrit chez MM. Boucher & Lavigue. mar-

chand de musique, rue 5t. Juan.
Québee, 20 fév. 1869—101

LA SEMAINE SAINTE.
US Messieurs du Clergé, Ainsi que les collèges
Jet maisons d'éducation, pourrent == procurer

chez MM. GARANT & TRUDEL, Libraires, LA
SEMAINE SAINTE notée, vu ou'ils ont fait l'uc-
quisition du reste de l'édition de MM. A. Coté &
Cie.

Québec, 12 fev, L560,

sée, toute la fleur des pois’qu'on avait
vue s'épanouir le matin surle turf
“ Mme Delisle, que ses amis, depuis
quelle était riche, appelaient Mme de
l'Isle, était une maitresse de maison
accomplie. Il eût été difficile de trou-
ver mieux dans le mondede la finance

travagance féminine se donne une li-/ Et pourtant, lorsque l'on est desti-
bre carrière, où l'on ne parait plus ha-,née à vivre dans le monde, avec le
billée mais costumée, où la plus excen-| monde et par le monde, un ne pent
trique est celle qu'on admire davanta- | point échapper toujours à soninfluence
ge, et où l’on cherche l'effet dans l’ex-|pern‘cieuse et à ses corruptions délé-
agéralion meme du travestissement. jtères. On ne peu que retarder le mo-

énigmequ'ils s'efforçaient de deviner; auquel son mari, mai-itenant retiré des
sa beauté leur semblait piquante, ori- affaires, avait longtemps appartenu.
ginale; elle ne ressemblait à rien de Ses soirées étaient célèbres dans toute
ce qu'ils voyaient tous les jours. À dé- In Chaussée-d'Antin, où elle avait un
faut de leurs bouches, qui n'osaient salon des plus brillants. Elle ne rece-
parler, leurs yeux, qui ne se taisaient‘ vait pas moins bien à la campagne, etDu reste, cette contagion de la masca-

lrade d'été en pleinjour et sous lesoleil
avait pris tout le monde avec la rapi-;

persés la fièvre des bains de mer, des dité foudroyante du choléra asiatique,
eaux d'Allemagne ou des tapis verts personne n'était épargné. Les femmes
de la roulette, et ceux qui avaient leur queleur rang, leur nom, leur position,

ment de l'épreuve souveraine, mais il
| faut toujours qu'elle finisse par arriver :
c'est une initiation nécessaire, inévita-
ble, fatale.
Depuis quatre jours que Jeanne

avait quitté l'institution, il lui était en-

point, le lui disaient ; mais ils le di-
saient mal, et la pure jeune fille sen.
tait qu'elle ne devait pas être flattée

partout, ses invitations étaient fort re-
cherchées.
Jeune encore, riche et jolie, Mme

de ces hommages sans délicatesse et | de l'Isle aimait à s'entourer de jennes
sans respect. lille voyait en eux je ne et jolies personnes ; elle ne cherchait
sais quoi de dur et de hardi qui la cho-! point dans le contraste un trop facilevillégiature dans les environs étaient

revenus tout exprès pour une solen-
nité hippique qu'une mode récente a
prise sous sou patronage, et à laquelle
sa rareté daus la zone parisienne, à une
telle époque de l'année, ajoutait com-
Ine un nouveaux prix.

11 8'y trouvait donc un tout-Paris—
comme disent les chroniques—assez
résentable, en somme. D'ailleurs nos
eux pensionnaires n'avaient pas le

droit de se iuontrer bien difficiles, et il
y avait là, réuni sur un étroit espace,
assez d'élégance, de luxe et de nota-
bilités de divers mondes, pour que ces
filles d'équipages splendides et ces es-
saims de chevaliers eftleurant la calè-
che du galop de leurs chevaux de sang,
et ces promeneurs innombrables, dont
la foule grossissnit de minute en mi-
nute, donnassent a la pensionnaire
ignorante une brillante idée du monde
ans lequel on l'avait ai brusquement

leur famille et même leur âge sem-
“blaient devoir préserver, succombaient

, comuine les autres. Les coiftures étaient
provocantes, les regards audacieux;
on eût dit que le demi-monde absor-
‘bait l’autre ; mais Mlle Derville ne sa-
vait même pas ce que c'était que le
demi-monde, et elle allait s'étonnant
de mille choses que personne ne son-
£eait à lui expliquer, tant chacun les
;trouvait naturelles. Ainsi elle voyait
‘des femmes en toilettes superbes que
l’on n'avait pas l'air de connaître, quoi-
; que de petits clignements d'yeux saisis
au passage fissent assez voir qu’elles

; avaient beaucoup d'amis dansla foule.
| Jeanne était immaculée comme la der-
i nicre neige tombée sur la plas haute
des cimes alpestres, qu'aucun pied n'a
foulée. Jamais encore le soupçon du
mai ne s'était glissé dans son ame;

tré plus d'idées nouvelles dans le cer- quait. Ce désir, ardent, âpre, violent,
veau que pendant les longues et cal- curieux, la blessait et ne la flattait
mes années qu'elle avait vécu derrière point; elle sentait instinctivement
ses grilles. Mais ces idées demeuraient qu'une femmebien née avait le droit
incertaines et confuses, encore à l'état  d’exiger autre chose.
de chaos…tout à coup la lumière se Les courses finirent sans incident et
faisait. sans accident ; on améliora les che-
M. de Blanchelande avait conduit ‘vaux sans détériorer les hommes, ce

les deux amies dans l'enceinte du pe- qui n'arrive pas toujours dans ces pé-

possibles pour les gens d'un certain ‘1lemen de cent mille livres de rente,
monde. Mais quand vint le moment| porteurs des plus beaux noms de la
de la course d'obstacles, chacun remon- | France héraldique, faire le métier de
ta en voiture pour être à méme de se | jockeys, et risquer vingt fois de se cas-
porter sur les divers points de la piste | ser le cou, pour entendre dire qu'ils
où devaient se dénouer les péripéties | montentpresque aussi bien queJack on
les plus émouvantes du drame. 11 y James, Tom ou Willie.
eut alors une certaine confusion, un | Au lieu de rentrer à l’aris, on alla
va-et-vientgai mela tous les groupes.| diner dans une villa des environs, ou
Jeanne et Victorine se virent entou-;la baronne qui n’était pas encore at-
rées de jeunes hommes, compagnons {teinte de la sporfsmanie, attendait sa (mais il y avaiten ce moment autour

d'elle un je ne sais quoi qui l'inquié-
 de plaisirs du baron, qui, malgré la(fille et son mari. On devait y retrou-

différence des âges, lui parlaient avec ver le soir, dans une sautorie improvi-

sage. Il n'y avait point d'autres places. rilleuses épreuves, où l'ou voit desgen-!

triomphe. Elle croyait, au contraire,
que rien ne rehausse la beauté plus
quela beauté même. Aussi, plus une
temmeétait charmante et capable par
‘son esprit, son élégance et sa distine-
|tion, d'ajouter aux séductions et au
| prestige de ses soirées, plus aussi elle
se montrait aimable et prévenante en-
vers elle. Il lui suffit d'un coup d'œil
pour deviner dans Jeanne Derville
une précieuse recrue ; aussi l'envelop-
pa-t-elle de câlineries et d'attentions
charmantes. Elle fut également fort
aimable envers Mlie de Blanchelande,
u'elle avait vue tout enfant, et, plus
une fois fait sauter sur ses genoux:

mais elle montra tout de suite à l'or-
pheline une préférence de choix bien
faite pour la flatter. Jeanne ne connais-
sait point eticore assez la vie pour dis-
tinguer nettement les apparences des
réalités : elle acceptait ce qu'onlui of-
frait. Elle était à l’âge où l’on croit vo-

.

 

      

  

NE EVINGLETTE avec une bi ’Celui qui la trouvera voudra DichmycAnchegvanve de la remettre à cé Bureau, fr l'obti,Québec, 20 fév. 1869—3Ff

GARYITURES,
ARNITURES en Jai, Bouto i :Nets Invisibles, Rubans, EngréiosBa

doux en Mousacline Brudée, Dentelles, V Entre.
Point, (Ceintures, Cols de Dentelles, à as etde Mouswelines Brodécs, N usages, Chalener, €rapluies Alpuca et en Soie, et un #ssortiment complet de Toiles, C i ;
très bus prix. Ke Cotons ct Loinage,Seuls Agents pour la vente du re,
Crinoline à Patente Odessa, queau Jupon.
recommander fortement comme étant uneeleamélioration sur les autres Jupons, ete grandeNous avons encote quelques Manteaux duw ct Pardessus, ainsi que des Habits enpour Messieurs, Habillemeuts complets po
fants que nous vendrons à moitié prix.

MAGASINDE TAPIS,
Nouveaux ‘l'apiseu Velours, -Bru ea, ‘Tan:Ecossais et Allemande, Nouvelles BromeTov

—Côteline--pour Rideaux, avec toutes les Gara.tures pour apparciller, Nouveaux Rideaux ca M eeseline eten Dentelle, Lits en Fer et en CuivreLits à Ressorts, première qualité de Matelus aUrin, Matelas en Poil d'Orignal pour Bervitey Ny
Lits de Plume, Oreillers et Traversins,

— AUSSI —
Nouveaux Cousre-pieds cn Duvet

Etoffe Perse, à très Las prix.

CLOVER & FRY
HAUTE-VILLE, !

luver.
Tweed

nr Kn.

COUVErLs en

 

POSTE
EN VENTE PAR L'AUTORITÉ Du

MAITRE GENERAL DES POSTES.
Chez GEORGE M. PIERCE,

Vis-à-vis le Bureau de Poste
8@” À toujours en mains LIVRES et PAPE.TERIE.
Québec, 19 fév. 1869.—15j

TIMBRES DE BILLET,
"| EN VENTE PAR L'AUTORITÉ pr

iMINISTRE DES FINANCES,
Chez GEORGE M. PIERCE,

Vis-à-vis le Bureau de, Posts.
BG A toujours en mains LIVRES ot PARE.

TERIE -
j Québec, 19 fév. 1869—15j
{ erm

LE NOUVEAU MONDE
(DE NEW-YORK , 

Journal Politique, Littéraire et Agricole
Co" journal est certainement la publication fran.
i çâise la plus intéressante et la moins coûteus-
i des Etats-Unis. I se distingue par uue excellente
rédaction et par l'abondance et la variété des ma.
tières. Indépendant de tout parti, il suit ae
attention le mouvement politique aux Etats-Unis
ct en Europe, et contient toujours des nouveilrs
de toutes lux parties du globe. Le plus grand son
est apporté à sa partie littéraire. Les feuilleton
en puaticulier sont toujours choisis avec on die
cefiement qui assure AU Nouveau Monde Ventr…
dans toutes los familles et te putronage des hom. -
“de goat.

Cv journal publie en ce moment Le SrcurT
Due, qui est sans contredit l'ustivre la plus drams-
tique et la plos conscienciense EMILE Ganon

PRIX DE L'ABONNEMENT

Us ax 1 11 111 É1 OU
SIA Mes... A

Trols Mois oo
A0 Lr NUMERO.

Pour le Canada, 20 cent®en sus du prix dube:-
nemwent pour l'affranchissement

LE MONDE ILLUSTRE.
I2ME ANSER.

ÉDITION SPÉCIALE FOUR LAMERIQHE

Journal international avec gravures sur
tous les sujets d'actualite,

larnit régulièrement chaque semaine —1f pac
tu-4 d'impression, dont hait de dussins pue les

premiers artistes français et etranger

CONDITIONS T'ARONNEMENT

MONDE ILLUSTRÉ et NOUVEAU MONDE

 

 

UN AN LL. 1200 Sy 00] Trots mots LE.
SIX Mols.....2 1.0 4 A0} LE NUMERO.

LE MONDE ILLUSTRE (seul: .

UNAV. LL,$7 00 Pros son. 1. H
SIX MOIS, LLL... 3 75 LE NUMEKO. *

LE NOUVEAU MONDE seul’.

UN an. CE ne Trois mois 002847
SX Mois. Là 56 Lx vrufae +

Ganant & Trvoer, Libraies

HP. SAMPERS

91, Walker Street, New-York, {Boîte 3133

Québec, 10 fév. 1868.

Ageuts à Québec :

lontiers ce que l'on voit, et où l'onue

cherche pas à regarder au delà. Elle

abordait le monde avec une candet

naive, ef une âne toute pleine d'igne-

rance et de poésie, de fraicheur ©

d'illusions. Tout lui semblait since”

let bon. Quand on n'a jamais tromp,

personne, comment songerait-onà de:

ter des autres !
Habituée àla simplicité presque a

tère du petit couvert de Saint-Denr

Jeanne f'ut éblouie des magnificent e

d'un service detable qui avait conqu'

à l’aris méme une certaine célebritr

Elle avouatout bas à Victorine,pres©

qui on l'avait placée, qu'elle igor’

jusqu'au nom des mets quon lui «

sentait. Mais elle avait tropprés ;

l'esprit le souvenir du calc ang w

pour ne pas se tenir sévèrement Se

défensive à l'endroit des vins. ho

danttout le repas, elle ne but que fre

l'eau, rougie à peine, ce qui fit sur

le baron. Ce fut, du reste, la sedi &

lusion—et l'onvoit si elleétait dise”

te —qu’il se permit jamais à la mes:

renture du premier soir. Ç

"après le ner. il arriva quelqu

jeunes gens et quelques femmes .

‘villas voisines ; il en vint meme

Paris. ; ; oz danses

J‘espère bien que v ousMe Lal

un peu ! dit Mme de 118"

chant des deux jeunes filles... bu be

“—Mais c'est une trahison tt

ronne en intervenant à son tour ;

ne m'avez prévenue de

ai envoyées en costume ©oùfées

Voyez plutôt commeelles 80

vous
les 
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Dissolution de Société.

i donnent avis que ls wucicté exis.

ps souTe pom ot raimou de G. E. l'A RÉ &

ne Misrchand=-Epiciers,
Rue du Pont, a été

FREBE, le 10 du convant, jar consentement mu-

dissoute’ eux qui doivent À la ci-devant société |

; ver sans délai ; et veux qui ont des récla-!

devront rot fiber leurs comptes à ADOLPHE

ousqui eat chargé de liquiderles wfaires. |

y. PAR GEORGES E.PARE, |
ADOLPHE H. PARK. |

1869,—61
Québec, 13 fév.

TAVIS
——

6 informe le public qu'il continucra
ign , , cee Fil à

- —

[ionny les affaires de la ci-devant soviéte
Fil à Hr,

CANADA,

& PAUÉ & FRÈRE, au même poste, Rue du

|

TYARILS Fleur double Extra Sup. Fil spécialement pour emballer, Pnovixcz pk Quanse,

|

Dans la Cour Supérieure.

pont, St- Bockoepour€picLian, he de Fm Sup. Plowb & tirer, A dnatrict de Quebec.

; imeut d'Epiceries, Comestible vurs, 0 do Fancy, is “Le IN io 2

te regrande réduction pour faciliter la liqui- ba 1M Supern° let, Lines toutesprandours
aniaTa ae au oe leboucher,

ete, ; fn dati Hy ¢ Narcisse Tan, nu même lieu, bouche!

a affaires Du du Fine, Middl :t Pol oy i : : ’ Nr

ationGo de denx commis sachant l'anglais

|

Furine en ans, Farinede Bledudeane Lampes ut Huile de Chery & LORTIE Ç | dûment autorisée À ester en justice à l'uffet

aiefrançais et punis de bonnes recommenda. Fariuv du Sarrasin ! 4 : \ ) |x des présentes,

; , i No, 222, va.

sions. , HE sauf — AUSSI — H. & L. s'occuperont pendant l'hiver de l'achat | NARCISSE T'ANGUAY, du lu cité de Québec

x fev. 1860 _APobl HE H. PALE. Pois cuisants du Haut-Canada, Bled Inde, Avoine, et de lu vente des GRAINS pourl'exportation, trie | | I j boucher, ! !

Québec, 13 fév. = neem Son et Gaudréole. que: A . J Défendeur.

Le ; : hé voine
Au plus bas prix du mare hi par Orge, , “—|-4 VIB est par le présent donné, que la présente

IM PA J.B. RENAUD 4 Cu i : : Graine de lin - vause oat une cale ca séparation de biens que

Québre, 18 fev. 1 869.—3 No, 26, rue St, Paul, Blé, etc, ote. DE la dite Demanderease a intentée ce jour contre son

Ruenec,

18

fev. 1869.—3m. _ ’ HARDY & LORTIE, dit époux, en le cité du Québec, impportable le

pi
quinze Mars prochain. {

PEUP ILE.

Capital - - - - - - $100,000,

iueorarée sous l'Acte 22 Vict,, Chan. LXVIL

ES SOUMISSTONS seront reques ici jusqu'au

PREMIER MARS 1869, pour la construction

de la première section de in ligne de In Compagtiie,

allant d'Ottawa à Montréal. ; ;

Les soupuissions devront fixer le prix par mille,

pour l'érection de 32 poteaux par mille avec deux

Les Directeurs se réservent le droit de fournir le

fil, ot ne s'eugagent pas à acceptor la plus basse des

soumissions.

Toutes autres

nues des soussignes.
Pireereures :

informations pourront ètre obte-:

5, b. FOUTE,
Président.

A. JOSEP,
Trésorier

f

|

THOMSON. |
i

 
D.

1869—üf

A

»INTERCOLONIAL

    
  

Quels «, 17 fév.

ë

:  VEVENEMEM. :
TE mmAvoieaR ys rt go terpt a

."  |AVISAUX MARCHANDS.: AVIS
ES vutissigu(s offient cn vente les hes sui- Es poussignéy inforuy nt low; » ot le public Eo, .B

VAR Vus. tugs b Jeur u ipfan. L aFoeAe “domicile et Poh ih 4. B. GOSSELIN,

tiruan 1.05 premjère nlite ES qu'ils sont à présent dans la Rue Bous-le-Fort en , -De ft. Laurent, Lie d'Orléans,

Orge pertve do do, face +e MM. ‘Thibaudeau, Thomas & Cie, où ile Pps 2 ¥ailli.

Poin fends, coutinucront comme par le pacve db faire toate © KS créapeivrs du fai .

—AUS diligence possible pour satisfaire toutes leurs pra- Sie re u failli sont par lu présent noti-

tiques sont constamment on mains un assorti- que j'ai été nommé Syndie de ses biens

Fleur < “tit snperfine en race de 20 livres,

|

ment vonsidérable de
Farine de Blé-d'inde blanc do de, Haches de ‘ ‘ie deux mois de cette date, deu états de le la-
ran fra hes de 1a Manptacture do Boirin & Clog : o + deu Etats de leurs réc
en de rs Ferronneries du toute espèce, N FN ces, spécifent Lexparasitica qu'ils possèdent,
pu porte do do Brouscs ot Pinceaux, d'ilu on ont.a ue * eut, et #ile n'en ont pus,

0 » Ressorts de Sufus, mentionuau © t, © toutattesté sous scrment,

J. B. RENAUD & Ci, Eesicux avec les pièves justificatives à l'appui de ces réclu-

; . Nu. 26, rue St, Paul. Peintures mations.

Québéc,18 fév. 1869.~3m2 0 Vernis, - URBAIN THIBAUDEAU,
 

Kil à Saumon,
Fil à Hareng,A VENDRE.

 

 

7 co | Rue Soun-1e-Fort, Basse-Ville, Québec,

A LOUER. En Face de MM, Thibaudeau, Thomas & Cle.
Québec, 3 déc. 1868.

Us MAISON de 1ère classe, contenant onze Ca
appartements, Rue St. Stanislas, Haute-Ville,

£60.
Une maison de lére classe, Ruo St, Vallier, St.

Roch, L730.

LA BANQUE IMPERIALE
CANADA.

AV est par ces présentes donné qu'il sera pré-
senté à la prochaine session du Parlementune

pétition pour obtenir l'établiesermaent d’une Banque
avec-le titre ci-dessus indiqué.

Québee, 5 fov. 1869—2mÜ1 fs

Dissolution de Société.

— AURSE —

UN GRAND NOMBRE DF. MAISONS dans les
principales Bnes des Quartiers St, Jean ot Mont-
calm, Lover depuis £9 8 £45.

Nudresger &

 

H. BOLDUC,
Notaire.

Québec, 5 fév. 1869.—In

A T.OUER,
E MAGASIN situc rous l'Hôtel de Madume

4 Blanchard, coin des Rues St Pierre ct de la

Place, Le poste est un des plus avantageux pour
un magasin de Marchandises Sèches, Quincaillerie,

Epicerie, ete, ete.
S'adresser à

 

A Société qui existait cutre les soussigniés sous
les nom ct raison do FORTIN & MORENCY,

est dissoute de consentement mutuel, depuisle ler

Septembre dernier,
Leur affaires de Ia ci-durant rociété seront réglées

par ALEXANDRE MORENCY, qui continue les
affaires au même lieu eu son propre nom.

ANTOINE FORTIN, I
ALEXANDRE MORENCY.

Lueber, 9 fév. 1569.

LOUIS BOURGET,
3asse-Ville.

néhee, © fév. 1869—ID

Pe

cw

Pe rte ga pa

1664.
vo parte vrac we Fe

of effrta, ot quils sont requis de me fournir sous

Syndic.
Québec, 17 fév. 1805 —25

  POUR NOUS PRÉPARER

 
G. AMYOT,

Procureur de la Demanderensu.
Québec, Lt fev. 1869,—1m

BELANGER & GARIEPY,
No. 9 et 94, Rue La Fabrique.

AVIS AUXEPICIERS.
Venant d'urriver par le vapeur Austrian,”

UN ASSORTIMENT SUPERBE DE

BALANCES DE CUIVRE
|

POIDS EN CUIVRE SOLIDE
POUR COMITUIRS.

Ces Balances 8 PLATEAUN DE MARBRE, sout
montées sur Agates, of los settles de ce

; genre importées çn Cavada.

COUCHETTES DE FER,
Doubles ct simples, de tous prix.

CRIN FHRISÉ POUR MATELAS ET
DF. CRIN

Pour Couvertures de Menbles,

AGASIN
$100,000

 

 

DRAPES

_ rsomerir ee

AUXMERES LR FAMILLE
——

Poudre de Santé !
GUÉRISONCERTAINE

POUR LES

ENFANTS
OICl un médicament nouveau pour le pullic
mais éprouvé depuis longtemps et qui b's

presque jamais manqué son effet. L'autres remèd-s
ne fout qu'endormir momentanément le mal,
CELUI-CI LE GUÉRIT.

Il ne contient ni Mercure ni Opium, ni
aucun ingrédient nuisible. Op

MA POUDRE DE SANTE
est en même temps un Tonique «t un sséda-
Lif puissant. Ou à vu les enfants les plus affaiblis
et les plus émaciés reprendre en peu du jours par
son usage, ot quantous lus autres reuièdes avaient
failii, leur appétit, leure forces, et leur canbonpoint
normale, Je puis afliriner, vaux crainte de 15e Voir
démenti par lee faits, que veu effets semblent quel-
quefuis tenir du miracle, tant ils sont prompts et
complets.

MA POUDRE DE SANTÉ
{ent une combihaison de remèdes tous utiles dans
les muladivs des enfants «t dont tous tes prati-
cieus ve servent, mais qui, incombés cn Une cer-
tuile proportion, qui u's élu bouvée qu'après plus
sicurs années d'étude et d'essais, acquièrent ane
action dout l'expérience seule prut donner l'idée.

{ l'ous ces remedes sont réellement aartifs ct
invigorateurs cu méme temps, ci mme Fou.

DRE DE SANTE peut sadininistrer aux
plus jeunes enfants sans le moindre danger, mème
si, par inadvertance, ou depassait Ja dose pres-
crite,
Combien existe-t-il de remèdes dont on puiss:

en dire autant ? sont-ce les Narcotiques ?
11 y a longtemps que j'ai compris qu'il existait

un vide dans la médecine appliquée aux maladies
: du jeune âge, Ce vide, je crois l'avoir comblé pur
l'invention de MA POLDRE. Ceux qui en
feront usage ne subiront pus constanmment les
désappoitutements causes par les Narcotiques qre-

| médes dont lopitm est la base) où, purcequ'ils
{endorment les enfants, portent fus miétes à eroire
qu'ils cprouvent du mieux, mais qui, t'ayant fait
qu'engourdir momentanément be wal, ue Fempi-
chivnt pas de reparaître dès que Jour >ifet cat
passe.

Sans doute Ces remèdes NE TUUN, Pas
directeut les enfants; mais comme ils ne font
ordinairement qu'engourdir le wal sans Le guérir,
on peut dire avec vérité qu'ils laisseut mourir les

 

   Ressorts de Sofas et de Paillasses, etc. À LOUER,
TNE wapnifique Maison en Briques, à un étage,

divisee rt finie dans le meilleur goût, située |
en le Quartier Montealim, de la cité de Québue,

prés du la flue Sto Louis, aver Jardin cn avant,
grandes dépendances, le tout dans le meilleur

ordre possible. Loyer nudéré.
S'udresser à

Musique à Bon Marché.

ES Morceaux de Musique qui suivent seront
vendus à moitio prix, savoir

Lucia d- Lanntu-rinoor Quasdlrilles seulement 14, 344
Don Lasquale Quadrilles, BR Ja. 3il. CENT MILLE PLASTRES

—

PEINTURES, HUILE,

lÉREBENTHINE, COULEURS SÉCHES, ET

| Toiles à Voitures, Cuirs Patents
pr et Vernis pour do. ete.

‘Instruments d'Agriculture de toutes sortes.

— AUSSI —-

enfants sans sccours, puisque four etiet natant pas
réellement CURATIEF, ils r'emmpéclient presque ja-

[inais ln maladie de faire des progres d'une nadie
; | d'autant plus dangereuse qu'ils sont Inoitis sen-

I sibles, On croitque l'enfant prend du mieux parce -
quil dort, muets au bout de quelque temps, tu me
Hadie reparait sous Une forme augiaves parcequ'elle
“na pas ete attaquer dans sa source, ct tous cli

lemporte Lentunt cn quelques fours
J'ai vu des exemples sans nombre des clitete per-

     

Jus MARTEL, : iE \ . : 14
Marchand, Basse- Ville, he Horse Guard, bani 1s. 0 ; à _ ; ) 1 4 Un assortiment considévaide du nicenx, des pte Gin cud entbe mal saus le

Ou à H. BOLDUC tovitore Quadrities, I< RW ‘ 74 + b Jk . - , ; L SEUIL eL c'est ce qui nus porte à'etudier d'une 1ua-

—_— | Notaire, l'eritans Quadrilles, La, 3d idl - COL D 12 IL LL FE IR 1 Fo, wire approtondic bes moyens non-scolement de

; No. 8u4, Lue et Faubourg St. Jean. St, Petersboury Quadrilles, 18. 3d Des maisons March Brothers et Kogurs & Sons, Prune MAIS DK VHEVENUE les maladies des enfants,

ER Cominissaires nomnus pour coustiure le Québer, 28 jan. 1869—Im. Constantinople Quadril = a 1e 2d POUR ÊTRE VENDUE ES de shemeld LT qe crois avoir rênes) pour tos Cos vus HoN-Com-

Chemiu de Fer Interculoniat donnent AVIS mm Madrid Quadrilles, : 1s. 3d. : ’ ‘ _- er , Jpn de dérang-meut du MALEHe rveux, où

. - ; B ; > Malakoti Quadrilles, 1s Ad. Services de Pable arventés. de désordres dans ls fonctions inte <tinadeos,

PUBLIC qu'ils sont maintenant préts à recevoir, A | 0 | ] E R Marie Auna Quadrill | : CUILLEL i ,

. 2e ; i , -
A tA = = . . . oo . . (| VE SN ET "OU Tu À a EN, N a

des Soumissions pour trois autres Sections de la) ’ Jeannette et Jeannot ‘uadrilles. = la. SANS RIESTRV EE. y, LE ! ; 8 i". VERS, BTE ; MA POUDRE .

Ligue. TNE magnifique Maison à trois stages, sitnéo à

|

Rnickerborker Quadrilles, > 15 Plaguecs au galvanize 0 picked d'apres les AU Lun nat vaine dis be wr do deladite

. 40 ; TN - drill s . aifeur- procedus zchétale, de constipation opiniatre. de convals

La Section No. 5 sern dans la Province:de Québec | Fextremite des Rues St. Joseph of St Valier, MarthaQuads 8. ; ta
meilleurs ; ' nude. a pale,dec fi ' upd ete - ‘ viul four.

‘tendra à partir de quarante milles à l'Ext de

|

DL Saver. Cotte maison contivnt Un splendide

|

Souvenir de Kamournsha Quadritles. bs Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon, i TT ‘ trac duehits eh

nen oe Cb te de In Sect Lo Maasin de 28 à 36 et neuf appartement très bio LoHons Quadrilles, cds De toutes atten, ol ESSAYEZ SEULEMENT ! Je l'affirme et

s Rivière-du-Loup, à l'extrémité de IA Section No tn. À l'arriere se trouve uue vaste cour. Le poste | TAtte Lanarers, " is _ UGIERE OU

AL

VS 1) TL a , cnâta in 3 C3

2, jusqu'au poteau du soixantr-sixième mille, près Last des plus avantageux pour le commerce d'Epi- | Nantes Quadrilles, : Ÿ VEEMIÈRE QUALITÉ © CIRE VE THALBOR. te répite.i id : pas icdangerpossible.

; ; ; ; ; rie ; shandises Sèche = 0er ….

|

Cunadteu 2nd Set Quadriiies : IR st La sente qui t'a pas dodeur +1 quon peut baler de deity core mel de TTON Ver (us ii

s rmant une distanced'environ vingt-

|

eosies oud Maichandises Sèches. Les personues : ! i . i ! 1 i “UTILE lu 1 eT Th ter Nas

de Rimouski, fo ma <a ne "4 qui désiceraient visiter cette maison Is ponrront en Les Excoutrigues Quadrilles, baud sans sh andre > : | ph ta pls deco tne d ti tg redi un

six milles. "tout temps, eu sadressant à MP. GIROUX vu à Le Mariag- extravagant Quadrilles + In. Bal. A vendre chier 0 L : oe JA OptRRparte hed autre.

. . . tak . Carr qe ; T4, un ve ee sn. _ LL —
. Lo ; Lu Sos DTCC segiles Mer eae

La section No. 6 ~era dans la Provines du Nou-| M JOSEPH LECLERC, C'ordonoisr, que occupe la, L'amour Au Village Quadrill- >, is. Ad. ‘ ; GÉLANG US & GAKIEP\ pi Bonita | a oo Lh Fa 8 i .

veau-Brun-wick et s'étensiira à partirde l'extrémité ; Htrté contisné a lu maison. L'enfant de Fron Quadritls, ; is. ; Nos avons | honneur d'annoncer 9004, vus ln Fabre Stan sn at ils tot Me dedate » a ! a

. . 2 Li RB E 2) Québec. 29 je 1869, ! Le nouveau Bols de Boulogne Quads. sie . nebce, 29 mars [868 —no “ _ SL ; n ; > ! ee ,

Fst de la Section No. 3, vis-a-vis Dalhousie, ius- | 22 - ps | L'enfant prodigue Quadrilles, CC RRETRE prat jqules et au publie que Que CT , : hs ns din nt ut Pot BRE DI

qu'au côté Ouest du Grand Chemin de lu Malle, ; Marco Hpada Quadrilles, TERI ) ‘ 3 San rE foie denn PAROI: PILE LS

us ; ! qt ; : ; A 8 pp T fl hs “

près du poteau du quarante-buitième mille . courant | Les PR drill > } beh ons Chang ement de Commer ce Vind thus jt va de soon Tete supe Fore ‘

rc at? “cidre et. envire on IL Intrépide tjuadiuilles : ni
FE UE Nr

à l'Est de la Rivière Jacquet, environ vinot-un Les Cent Gardes Quadiities, … Le nl _— Pordait ru de Ltn LuÀ GUERRE PE OSANTE

milles
Jounx Bell Quadrilles bea! IME. J 0 H N V EN N E R pinesoewillsfotad uo prevics-

Cel . . rs à SA à ; «UP; our de lendro ; A + sl
Ades tu i TONS, fei Il w= taolge aus

La Section Nu. 5 sera slats la Proving dda ‘ : ele + Lom itde » Le, : D EM ENAGERONS ; 9 Cntatits babes de pusger ect, ériode tonjenrs co

Nouvelle-Feosse et setendra à parti eh Foatec Le See de Puits Toneytaille ni $1, RUE Si. JOSEPH. HL tique avec ncomprealdeinont mows de dig

mite Sud di la Section Noob pres ole ba ilies Mare oT o A , ini on : Sa
Foi au ut effet e<tmoditeure su le dentition des

; . A !
Cidants Bn gondcad gnand ar Lit 0 te suntle

Philippe jusqu'à le *tation coquante act fs Follx Margot Quadaiils <, : = ANS PR SL EN À pitse gite fs 2 lens oan meni on ! bu Bo ul « qe ta, ; + A re. naz
| | ; ; + ' GES ' cata 1 <tft0 or prit { NLL oie

environ vingt-quatre milles, La Poudre de Pertinginpin Qoadriide- + ! ' 4 pour tenceittuco ment Lente lu acts = | 1: Ln tidy ca ne Loge ; ds on Ce i

Les Francais < tenadridt = cd de dd one Be REM CTION taie sur ss MARS CE ! th |, vo EE Qt

: 4 Profils avec les ris et Cu us . : :
AR à se PTE a sotes se {pe 0

Les Plans et Profils avec les Devis et Condition foe Poe a Jeune, Quadribles, 10 CHANDISES Ele tan on me In tonips se= | he vn i t son

du Contrat sevont ox hibes an Bean d < Travian Dla Damme de Pique Quadiille-. «| M er ; À 1 P \ 1 € + othr es [eration v0 bpd ati Hoa ; om 6 re re Len

. 3 | : itis ies “ptis > elles -

Publics, Toronto, aux Bureaux des (ormissaitss {0 MORGAN al D où Vrl 1 velall, ug tnt considerable tv. lu enn nobel Lae chip u

A | Cl nd dl Fir bh Maer 1
is. quete 4 tacle ape We

àGttaws, Rimouski, Dalhousie, St doaner Habitay, Maio bond od IN A À - ÿ ; ‘pe . pit ptatdds sce sn Lda bos =

de tre am D Étoffes à Robes Nouvelles, 1e trot rotat lé quililn- dis les test

le «t après le 5 Mars [8600 ot ales Soutnis-tens

soellées adressées aux Commissaires du Chemin

de Fer Tutercolonial, * t inscrites — Soumis-tous. |

seront reçues a lear Buren 3 Ottawa, jisgn a>opt

heures FL M le uo Mins 186

A WALSH,

Epu 6 CHANDLEL

od BRY Di ks,

WF COFFIN

Commissaires.

Bureau on

Chemin de For Intereolnnial

Ottawa, 11 fev, (1860 Lo Lev

!

   

 

|
Paix

BILL

ES personnes qui, duns Ia Provinee de Quebec,

se proposent de wadresser au PARLEMENT

pour obtenir la passation de BILLES PRIVES por-
tant concession de privilèges cactusits où de pou-

voirs de corporation pour des fins commerciales on
autres, ou ayant pour bat de faire toute autre chose

qui aurait l'effet de compromettre les droits
d'autres parties, sont par les présentes notifiées que
Par les règles Sième et suivantes de la Chaubre
des Communes Qesquelles régles sont publices an
loug dans 1a Gazette du Canada,) «Mvs sont requises
d'en donner DEUX MOIS DAVIS (specitinnt
clairement et distinctement fc nature et objet de

In demande) dans da (Gazette du Canada, en anglais
“Len français, et ansai dans un journal anglais et

dans un journat français, publiés dans le district
sotiecrté. Le premier ef le dernier de ces avis
devront êtes envoyés au Turean des Mills Privés.

fouter pétitions pour Bills Prives doivent etre
Préventées dans les trois promdères sentaones de la
session,

 

ALFRED TODD,
Greglier en Cher des Comités et Billa Privcs,

* Chambre des Communes

Ottawa, 12 fév. 1869. 19 fév,

“ AVIS PUBLIC
IT par le provent donng qu'une demande gern

faite an Parlement du Canada, i sa prochaine

session, afin d'en obtenir un Acte pour permettre
au adussigné d'obtenir un brevet cn Canada pour

la manofacture du © AMERICAN BUILDING
LOCK,” une invention nouvelle et utile récem-

ment brevetée dans les Etats-Unis, et acquise de
l'inrenteur ct breveté par le éoussigné.

H, F. BELLEW.

Québec, 15 fév.—2m

AVIS
FT par le présent donné que domande scra faite

À la Légielature de Québec, à sa prochaine Sca-
son, d'une charte pour construire un Chemin à
Lisses de Boi, partant de la ville de Lévis, et pas-
sant par les Comtée do Lévis, Durcheater et. Beauce,
et aboutissant à la Frontière du Maine, «t »'y 

acvoude à

4 LAWLOIL,à ta dernière Exposition Provinciale
teuue à Montréal, of Septombee 1868, pour la con-

feetion des meilleurs MOULINS À COUDRE bE

I. PREMIER PRIX u ete

SINGER Puissance du

Canada.
L soussigue reconnaissant pour Penceaurge-

ment quil à reçh, anmolice respecticusémentl ses

manniaeturés dans Tu

nomdecases pratiques tous public en xs neral qu'il

à totjutirs (ti mains UN assortiment considérable et

varie de MOULINS À COU DRE DE PREMIERE

CLASSE tant de sa propre manufacture que prove-

natet des mi illeurs fchriques des Etats-Unis, ayant

tous les deruières amelivrations et accessoires

Parini lesquels sont :
Le MOULINS DE SINGER à l'usage des filles

{des manufactures,

RE de HOWE do do do

Le du AINA do do do

Le do FLORENCE do aution reversible.

Un nouveau Moulin à Navette, avec table, prix

des familles, construit sur le principe de Wilcox

et Gibb, pris (vec table complètey $28. Moulins

poitr fil cire A Bet 0.

supétiches sons tons lex rapports À ceux de tout

autre manufacturier du Canada. J'ai des certificats

de tous nos principanx établissements manutnetn-

viers et des meilleures familles de Quebre, Monttreal

et de St, Jean N. B., attestant leur supériorité. Ma

longue experience dans ce commerce et tes grandes

vendre des Muutins à Coudre de première classe de

20 A 4 pourcent à muilleur marché que tout autre

aux agents les meilleurs Moulins aux couditions

les plus Hbérntes.

Les agents voyageurs et locaux feront bien de

donner leur attention à ce sujet.

Un excomple spécial sera allone au clergé ot

aux institutions religieuses.

Bureau principal : 365, rne Notre-Dame.

Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréal.

Sureursale : 22, tue St, Jean, Québec ; 78, rue

King, SC Jrau, N. B, et’ 18, rue Prince, Halifax,

N. E.
Toutes sortes de Mouling reparés ct améliorés &

la boutique, 22, Rue 8t. Jean, Haute-Ville, Québec,

J. D. LAWLOR,

No. 22, Rue St. Jean, Haute-Ville.

Québec, 8 fév, 1869.

BIERE EN BOUTEILLES.

QUAITFS de Bière de Bass, en Bouteilles d'ue

Pinte .

Quarts de Bière de Bass, en Bouteilles d'une Cho-

pine.
A vendre par

WILLIAM POSTON.

Québec, 21 déc. 1868.

MELASSES ET SIROPS.
SIROPBrillant des Barbades, on Poingons,

  

 

  reliant à un autre chemin de fer.
Québec, 4 jan. 1869.

arn, ani un nouveau Moulin Elfiptique à l'usage

de garantis tous les moulins faits par moi comme;

facilités pour wmnufacturer me mettent en état de

; Ls A ‘ i
fabricant dans Ia Cnissence, J'offre cn conséqueuve

Quebec, 4 fev, ieus

NOUVELLEMENT REÇU

GARANT & TRUDEL

JP 'ANNEE Fucharistique eu préparation et notre

14 de race avant etapres la suinte communion,

pous tous des dimanches et prineiputtes fêtes de

Patino Dovel

Catéelastae philosophaque pur Foiler, trot

Démonstration de Morns. Bolgent Louitaoue

et Cassini, pue Chausay, 1 vol, ia = rehre

Cours él tucntore de fo tigre à l'usage des Séme-

Hair. s, 1 vel
Entretien eur ln létirgie, nouvelle explication

des prières et céremoties du saint sacrifice, SUIVIC

* de la lettre curieuse de Don CT de vort an ministre

Juriers sur les paroles et les actions du puétre à

l'autel par l'abbe F'uscal.

Méditation à Uusage des maisons duduvation,

“par RP Cfampeau, 1 vol,
CC Cntochisme du sous commun et de ta plalos--

, phie catholique par l'abbé Boltbaker 3 vol.

Souffrance de LC, parte RP Afleanme, 7 vols
 

Le guide de veux qui annoncent la parole de
i +
Dieu, par M de Beandry, 1 vol,

Les insinuations de Ta divine piete, on la vic et

“les révélations de Ste, Gertrude, vierge et abhesse

“de ordre de St. Benoit, 2 vols.

Cathechisme de lu vie intensive, iu

;t vol.

M Olier,

L'homme d'oraison, ses lectures sparituelles, pen-

Nonet, 7 vols.

| L'homme d'oraisou, ses meditations ct entre-

tivus pour tous les jours de l'année, pat te RP

i Jacques Nouet, 8 vols.
 

Avertissements utiles aux ronfesseurs, par te

bienheurenx Léonard de Port-Mauricu.

 

Catéchiame des mères, par Mgr. Gaume.
 

L'homme d'ornison, sa première retraite par le

R. P. Jacques Nouet, 1 vol,
 

Manrèse on les oxercices apirituviles de Saint

l Ignace mix à !n portée de teus las fidèles, | vol.

dant tout le cours de Faunce, pur le BP Jacques

Pass tr Qui seront vendues a 34 pour à ut aitedessous

du prix adie,

FULE CoONTINFE ASSET A VENTE

NSE RÉDUCTION

LA vessess iiiMAIN * TE
; : STOCK

Dip Noa,
Frap de Pilot, Blénoet Ne
Wothney, Sent skIn,
Lap de Moscon et Bray
Flanedie Uno et de Fnntiost
Convertes de bains filamelie ot di

Fwceds Canadiens, cb ot.
Ainsi hory vie

uli woe!

AVIS AUX PEINTRES.

LE

WOODN.

NO. 21,

M Calon

id it

1

LA FABRIQUE.
seuPIECES DE FAPISSERTE deptss sd et

«no tachitant

RUE

HAUTE-VILLE.

SELa

woo Chaba ot Echapes cu Ladne None,
trie et de fantaisie, à tres Lun marche

tn det de Chemises de Ehanetle, tont
Pod et is lojd

Mur JOHN VENNEL,
Ne. 41, ue St Joseph St Koch

Quebec, 11 jan 1x0 — 201

REMÈDE CONTRE LA TOUX.

+ Remède(US AVONS KN S

NOUS AVONS EN MAIS la Toux” de Gardner.

dante ate bos tro

Brune.

Laiue, à is

Domestique contre

 

niques

La fol iii DE SANTE
eu plionbetloin nea
tom Chez les uduites- ;
Con ni sobditent dei us
pes Pyut sels aux brnteraeut-

ostomnac apres Shel Trdiiee on qui soul Incom

mead be fn putuite, en retfrront de Cratios ava.
ta, < Aux a trois ctheresathee de pot
devises dans wn pou de vin d'operte ou dans

tait. des gueriront otre quelques ous,
nes us de vesient juruets Bone ture de the.
Dose pour les enfants :-—Au-desseus 2
“A mets, hue dono cuitter «à tir DES)
dun fois: de 9x bis 4 Un an,
the par jour, cn dean tas ob

cuiller a the deux dois pa
peuvent etre fon dans boson
ites-glates, Ou lu donne dans on peu de faut
swore. Aux chfants au soin, deniner te seuans?
sitôt apres avoir donne la Povors.
L'argent cern veinis <i la Porpug ne procure ane

un sonlagement dans les maladies indiquers

La POUDRE DE SANTE ©st on vent
chez John E Mneke cer, phacinucten ct drognist-,
dispebsnire de Québes © place du marche de la
Haute-Viltr ot ches ME Brunet, cory Pharmi-
iets, coins des res Craig et Kiny, Faubourg Se

Ruch

N.M. DEROME,
St Hyacinthe

CR iss Ge

woe dans Tenableda

© dites da da pegoi

deu idee =, q =

Tere pas, ob ge

rat

tes person

pale
une-cuitler à

that udu Ans,
un jour Les os

wig neni = tir

CERTIFICATS.
LABORATOILE VE CHE

No, 42, Rue SL Jean. Moutreal

de critifie avoir pris connaissance de la POU

DRE Di SANTÉ préparée par MON OM Dorome

: ' !
mde St Hyacinthe, et je puis asa Le public

‘ ! ) =
4 qu'elle ne conticut vi narcoTique. ni mercure, et la

! L A = 7 _ Te ommamie comme sPECIFIQUK dans Jes cas pour

>
? €

2. Z \raquels elle est recon:mandce. |

= SY = 1 VENNER,

"AIT (Pl = “ SI
Chimuiste,

PATES DEP ES — = 2 m St Hyacinthe 25 aout 1869

! : ve — —

SIX MOIS, PES
;

- Pharmacien,

’ =
x Mon CHkr- Mossikur.—Je ahis tie heureux de

 

| QUE NOUS VENDRONS A

|

: + A A . . Te

! C ry rte 7 ISEZ LES CERTIFICATS de

MOI I IT PRR IX. | James Forrier ot du Geo, F. Prowse, Ber.

:
Montréal, 4 Déc, 1868.

i
John Gardner, Ect.…

— Cuur Moxaimer, — Votre x 1

T'oux” à été en usage daus ma famille depuis plu

sieurs années, Je m'en suis servi moi-taème.

Un Essai pour Prouver sa Valeur.

I' Honorable

“ Remède contre Ia

Nous

Québec, 4 fèv. 1869. |

Machines pour Fabriquer des
 

somines Ai satisfaits de ses facultés curatives que

nots sommes heureux de vous communiquer notre

récontiaissant témoignage pour le bénéfice que

pouvoir vous témieiguer pubhiquement wma recon

naissance pour la guérison de Pan dunes enfants

indubitablement due à f'effet de votre POL DRE

Di. SANTE, qui a été reetlement merveiflense,

Ma petitetitle, agée de deux ane, était grave

ment malade depuis plus d'un an, et ui remèdes,

ni soins n'avaient le moindre «fitsur son etat.

: Fièvre constante et trés-forte ; diarrhee xlaireuse

et sanguinolente, selles frégnentue &ccolnpagués

; de fortes douleurs d'intestins. Elle avait complè-

tement perdu l'appétit et l'embonpoint.

Dès lA TrOISIÈME dose de votre POUDRE DE

* SANTÉ, scs selles revinrent à l'état naturel, l’ap-

; pétit est rev nu, les dunleurs ont cessé et elle était

| compiétement guéri avant d'avoir fini la fiole que

Bottes et Souliers, à Vendre.
 

Mantde à Cheviller, Machines à Rouler et

Bablé, et Machines à Couper les ;

ces genres de Machines à Coudre ct Machines

t le soussigné.
pe a J. D. LAWLOR, Mélange, on ‘rire x

men WILLIAM POSTON.
Québee, § déc. 1868.

Ne. 23, Rus St. Jean, H.-V

Québec, 18 avril 1868.—1a

Fendre le Cuir avoc une Ronsà Brunir, Papier
Semelles. Tous

Fabriquer les Bottes et les Soutiers, sout réparées |

nous en Avons retiré.

Je suis, monsieur, votre, etc.LEGER &RINFRET,
No. 4, RUE ST. JEAN.

HAUTE-VILLE.

"J. FERRIER.
(De G. F. Prowss, Fer.)

M. Garpuur,—Votre “ Remède contre la Toux

agit comnte par enchantement.

EN VENTE PAR TOUS L
LE QUEBEC.

à

Québec, 30 jau. 1869.

|
Montréal.

Québec, 12 jan. 1869.
 Dépôt et Manufacture, 375, Rue Notre-Dame,

' yous m'avics donuée.
Jo regarde voire POUDRE comme un remède

d'une efflencité extraordinaieeFX. VALLÉE.

: Je, soursigné, recommande fortement l'usage de

Ia POUDRE DE SANTR préparée par M,N. M.

Dunomn, pharmacien ; la regardant comme un re-

”

38 PHARMACIENS

|

mède particulièrement efficace duns les maladies

des enfants, et je certitie qu'elle ue contientni nat-

cotique, ni mercure, Di aucune substance nuisible

| quelconque.—Dn. Pannattt.—Montréal, 29 oct.

© Québec, 6 nov. 1868.



«
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GUIDE L'APFFAIRES. GUIDE D'AFFAIRES.
 

INPORTATEUISEN GROW. Fabricant de Pertes en fer, ete., ote.
 

TTRTU&GARNEAU,
No. 35, Bue Si. Pierre, Liasse- Ville.

"7THIBAUDEAU, THOMAS & Ou.
Coin des Russ Sous-le-Fort et St. Pierre, Basse-Vilie.

CS A. HAMEL & FRÈRES,
No. 14, Cite de La montagne, Basse- Ville.

— ÉPICIERS EN GRôs.
JOHN LEMESURIER & Cu,

Ne. 33, Rus St. Pierre, Bazse-Ville.

"7NAZAIRE TURCOTTE,
Quai de Hunt, vis-d-vss la Maison Connolly, Marchand

de Flovr, Basse- Ville.

_NOUVEAUTES, DÉTAILS.
GLOVER & FRY,

Ne. 20, Bx le la Fabrique, Hauto- Ville.

A. LVEL & FRÈRES
No. 22, Rue 3. .-le-Fort, Basse- Ville.

-  MONTMIN\ & BRUNET,

Coin des Rues du Funt . Des Fossés, St. Roch.

CLN HENAULT,
No. 24, Rue du l’out, St. Roch.

THÉOPHILE H1 DON,

Coëm des Rues de la Couronne et... Joseph, St. Roch.

H. GAGNON,
No. 77, Rue St. Josep? - Roch.

A. BERGEVL
Côte de Lamontagne, Maison Tur.

P. E. GODBOUT,
No. 58, rue St. Pierre, Carre N. Darie. Haase-Ville.

 

 

 

 
 

 

 

 

Basee-Ville.
 

 

 

 

 

Bureau, No. 2, rue Buade, Haute- Ville.
Ricuarp AuLLærn. __ALEXANDES Cuauvaao.

F. LANGELIER,

No. 3, Rue du Parloir, Haute- Vite.
 CARON & DUVAL,

No. 59, KueSr.Pierre,Basse- Villa.

C. F. D. GAGNÉ
Coin des rues, St. Pierre ei Sous-le-Fort, Bosse- Ville.

LARUE & RÉMILLARD,

No. 3, rue Buade, Hauie-Ville. _
ERNEST BRUNEAU,

St. Joseph, Beauce.

J. O. L VIDAL,

No. 2, Rue St. Louis.

_ NOTAIRES.
E. & S GLACKMEYER,

No. 23, Rue St. Pierre, Basse- Ville,

GEORGE LARUE,

No. 2, Rue de l'Eglise, St. Roch.

J. B. HAMEL,
: No. 3, rue St. Joseph, St. Sauveur.

|PHARMACIENS,
; J. B. MARTEL,
! No.6,rue et Faubourg St. Jean,

“ROCH DUGAL,

 

 

  
 

 

LEFRANÇOIS, po _Yo.25, rue de la Couronne St. Roch.

No. 30, Rue de la Couronne, St. Roch. ALFRED BRUNET,
"FELIXLAVOIE&FlIS_ I ’ | Coin des rues St. Paul et St. Nicolas, Palais.

Coun des Ruea du Pont et St. Frangus, St. Rock.

“FX. LEPAGE,
No. 34, rue de la Couronne, St. Roch.

“  CHOUINARD & FECTEAU.
No. 33, rue de lu Couronne, St. Reh.

F. CARRIER & Cig.

No, 57, rue St. Joseph, St. Rock.

FLEUR ET PROVISIO
DEMERS & DION,

Quai de Hunt, Basse-Ville.

  

 

 

J.B.RENAUD,

 

 
 

7JOHNVELDON,UT
| No. 504, rue St. Joseph, St. Roch.

Oculiste et Auriste.
De. L. J. A. SIMARD,

An. 18, hue St. Lows.

MEDECIN.
LUCIEN MORAUD,

i Coun dex rues St Pierre +t Sous-le-Fort, Busse-Ville.

DENTISTES.
Dk. POURTIER,

No. 15, rue St. Jean, Haute Ville.

 

 

 

 

No. 26 et 28, rue St. Paul, Busse-Vude. J. A. VENNER,oT
TTT HUOT,BOWMAN & ‘Ce, 0 No, 41, rur St. Joseph, St. Roch.

Quai Napoléon, Bâtisse Lemoine, Bass--Vilie. PHOTOGRAPHES.

THEOPHILE THEBERGE, T. GASTONGUAY,
Marché Champlain, Basse-Vile. Vo. 43, Rue St. Joseph, St. Roch.

. MARTEL & Cie. LIVERNOIS & BIENVENU,
Coin des, es Porche et Union, Basse- Viiie. No, 3, Rue St. Jean, Haute-Ville.

1 y * rr .

MARCHANDA COMMISSION,| Horlogers et Bijoutiers.
JUSEPH LEPAGE, - sem even es

No, rue St. Dierre, Busse-Va.! HU. DRULET,

 

 

No. 23, rue 3t. Pierre, Lasse-Vilie.

CHS. T. COTÉ & Cis. (Marchandises Séches.)
No. 54, rue St. Pierre, Busse-Ville.

AGENTS DE CHANGE.

TOURANGEAU, MAHONY & Cig.
No. 18, Rue St. Pierre, Basse-Ville

“Ws. A. FISHER,
No. 2, Rue Dude, Haut-Viile.

EDOUARD GAGNON,

Con des Rues St. Jacques ef St. Ferre, Bago. ls,
ta-d-ris lu Banque de Québec.

 E. SANDERSON & CIE.
Nu. 20, Rue St. Paui, Basse Vi

COURTIER DE DOTANE.|
J. R. HEALEY,

d’uinte à Curceu, Québec. ;

ÉPICIERS.
LOUIS BOURGET,

Coudes Rues Union ot la Place du Marche Finlay. ;
Busee- Ville.

WILLIAM LAROCHE.
No. 62, Rue et Faubourg St. Jeun.

FURTIN & MURENUY,

 

 

 

 

È

Coin des Rues Sous-le-Furt et St. D'ierre, Basse-Ville.

TS | FERBLANTIER.
 

“06. N° BOISSEAU, —
No. 314, Rue de la Couronne, St. Roch.

DIUN & DUBEAU,

vo. 2%, Rue de tu Couronne, St. Roch.

A. J. MAILLOUX,
No. 38, Rue de (u Couro St, Roch.

G. E. PARE & FREn |
No. 264, Rue du Pont, St Roch.

CLARK & Ft1 11,
No. 32, Rue du ti. + . Roch.

JOSEPH LACHANCE,

Nu. B, Sous-le- Furt et No 3, Marché. Musse-Veiie.

MARCHAND DE BOIS.
F. U. PAQUET,

Havre du Palais, près de l' Usine à Gaz.
] Planches, Madriers., ete.

F. & OU. BEAUBIEN,

Place du Palais, Rue St. Paul.

Marchandsde Quincailleries.
TRUDELLE & VOYER,

No. 43 et 52, rue St. Pierre, Basse- Valle.

JUSEPH BOIVIN,
Coin des Rues du Pont et St. Joreph, St. Roch,

P. H. RHÉAUME,
Coin des Rues St. Juseph et du Pont, St. Roch.

 

 

 

 

  

 

 
GARANT &TRUDEL,

No. 27, Rue de la Fabrique, Huute- Ville,

“HARDY & MARCUTTE,
No. 3, Rue Notre-Dame, Basse- Ville.

M. L. CRÉMAZIE,

No. 12, raeMuade,Haute- Ville. |
J. A. LANGLAIS,

No. 63, rue St. Joseph, vis-a-vis IKglise St. Roch.

RELIEUR ET REGLEUR.

; M. E. PROULX,
No. 4, rue Lea Casernes, Haute- Ville.

Marchands de Musique.

E. LARUE&Cis,  .
Nos. 343 et 20, rue et Faubourg St. Jean.

PETRUS PLAMONDON,
No. 80, rue Nouvelle, Faubourg 8t. Louis.

 

 

 

 

PROFENSEURSDE MUSIQUE |-

M. AUG. DESROCHERS,

No. 132, rue du Palais.

M. G. McNILL,
No. 18, rue 8t. Gabdrielie,faubourg 8. Jean.

Réparation d’Instruments de
Musique.

onttrten ee esmra

ROCH LYONNAIS,
No. 33, Bus St. Joseph, Bi. Roch.

 

  

re
WELLS & Cie. | TS

LIBRAIRES, |

No. 124. Rue et Faubourg St. Jean.

P. H. BRUNET,
Coin des rues St. Joseph et de l'Eglise.

AMEDEE SAVARD,
Nu. 53, Rue St. Pierre, Basse Ville.

EMILE JACOT,
No 43. Rue de lu Couronne, St. Roch.

N. BEDARD,
No 37, Rue St dean, Haute- Ville.

B. DELAHAYE,

Rue St. Jean, Haute-Ville.

 

 

MARCHANDS TAILLEURS. °
M. McAVUY,

Cou des Rues du Pont et ItesFossés, St. Roch.

MOISE PARADIS,
Noo 20 er 23, Rue Nous-le-Fort, Basse- Ville.

Lampes et Muile de Charbon.|
F. 0. VALLERAND,

Vo6, Côte de Lamontagne, Burse-Ville.
 

Faience, Lampes, Huile de Charbon (en Gros)
HENRY GOODWIN & Cie,

Rue St. Paul, Basse-Ville.

TABACÇONISTE.”
N. DUBORD, TT

No. 384, rue et Faubourg St. Jean,

 

 

FRANÇOIS LÉTOURNEAU,
No. 16, rue St. Nicolas. Palau.

_ TANNEUR. -
OLIVIER ROCHETTE
No. 156. rue St, Valier, St. Roch.

SELLIER. _
LOUIS TANGUAY,

No, 58, rue et Faubourg St. Jean.

CORDONNIERS.

4. E. WUUDLEY,
No. 2, Rue Buade, Haute- Ville, Québec.

| (En Gros ETEN DÉTAIL.)

 

,

 

SYLLA COTE,
Vo, 24, Rue Couillard, Haute-Viile.

| JOSEPH LECLERC,
| Rue St. Valrer, St. Sauveur.

LOUIS BILODEAU, ~
No. 5, Escalier de lu Petite Rue Champlain,

©MARCELROCHET,
Coin dea Rues du f'ont et DesFossés, St. Roch.

CLÉMENT GAMACHE, ee
| Coin des Rues Notre-Dame et St. Pierre, Basse- Ville.

| CHARLES BUIVIN, 7
Vo. 504, Rue et Faubourg St. Jean.

J. B. RICHARD,
; Coin des Kues St. Jean et Ste. Geneviève, Fuubourg

St. Jean.

"CHARLESBEAUPRE,
Coin des Rues Notre-llame et Sous-le-Fort,

…_ Basse=Ville.
CHARLES ROY,

Coin des Rues Notre-Dame et Sous-le-Port,
Bazze-Ville,wo RETt

J. Bra. LAROCHE,

No. 42, rue du l'ont, St. Roch.

FRANÇOIS BROUARD,
No. 49, Hue de la Couronne, 8t. Roch.

BARBIER.
JOSEPHMARIE,~~

No. 614, rue Si. Joreph, vit-0-vis ?Eglise St. Roeh.

HOTELS ETRESTAURANTS,
HOTEL RUSSELL,

No. 11, Rue du d'aiuis, Haute-Vélle. | ay i

LEANDRE FRÉCHET, "7
No. 6, Rue de Lamontagne, [asse- Ville,

GEORGE BELLEAU,
(Restaurant St. George,) Ne. 2, Rue du

Haute:Ville ’ Fort,

 NARCISSE LAFORCE & Cis.,
No. 11, Rue du Palais, Haute-Vile.

HOTEL BLANCHARD, |

-

….

"| SN PEER
| Tableau indiquant l'heure du départ

 

LOUIS MARCOTTR, ; C.BAILLARGÉ,
Ne. 33}, rue et Fauboury St. Joan. Ne. 14, Rue St. François, Haute-Ville.

AVOCATS. CHAPELIERS,

ALLEYN & CHAUVEAU, 0. CUTE,
Coin des Rues St. Joan et du Palais, Haute- Ville.

ALEXANDRE BOISVERT,
__Ne. 45, Rue du Pont, St. Roch.

J. B. LALIBERTE,
No. 56, Rue St. Joseph, St: Rock.

Dr. L. E. BARDY,
Alone 4 ses ancicunes pratiques qu'il est

maintenant assez bien pour reprendre l'exer-
cice de sa profession pourcelles qui voudront bien
l'honorer encore de leur confiance.
No. 58, Rue Desfousés, Québec,
Québec, 5 août 1868.—6m

| GIN DE HOLLANDE.

GENIEVRE de J. DeKuyper & Fils, en Tonnes,
Do do en Caisses Rouges,
Do do do Vertes.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

 

 

 

Québec, 5 déc. 1868.

  
des Malles.

Burkapr Poste, Qu£sec, Jan. 1808.

  Don. | MALLES. | CLOTURE.

= —AMP uM ONTARIO. |A. M. P.M.
8.00 Uttawa, par chemin de fer,

(a)... Les ru ces esse 0 4.15
8.00 ‘Province d'Outariv, (a). . 4 4.15

QUEBEC. i
9.00 Arthabssha et Trois-Ri-

1 vières, par chemin de
| fer, Sherbrooke, Len-

nuxville, Island Pond.
Townships de l'Est «1°
Richmond, jusqu'à Mout-

| real, par chemin de fer,

L'EVENEMEN:.

GUIDE D'AFFAIRES.
Architecte, Tugénionr 61 Arpenteur

DE

L'EVENEMENT,
o. 1, RUE BUADE,

A COTÉ DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR.

LePropriétaire du Journal l'EVF-

NEMENT ayant fait l'acquisition

_, Varié, peut minintenant faire toutes

|sortes d'impressions,telles que:

TEÈTES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES.
 

tous les jours, (u)...... Pin!
9.60 Cite de Montreal, par che-

min de fer, vt l'est, tous:
les jours, (a)... ......

9.00 Trois-Rivières et Sorel, pau
chemin de fer, à... din 0

3.00 Trois-Rivieres, Rivière-du-
Loup (en baut,) ele, per

terre, tous los jours, (a; 1.00

4.00 Leeds, Mégantic, tous tes,

9.00 Saint-Giles et Saint-Syl-
vestre, mardi, jeudi et:
samedi, (a)... 1022 - 445

5.30 Rivière-du-Loup, par chr-
minde feret l'Est, tous:
les jours (6). o.oo... mam

MAL LES LOCALES.
4.30 Salnt-Anselme ot le comte

de Dorchester, tous les
Juans.dae

| 8.30 be Umentet saut ichel,

! tous les jours... 11.2.
| 8.30 3.00 Bicuville et Lauzon, dv ua

|
i

|
|

| jours, A... RER 4.15

|

|

fois par jour... who Lon
#00 300 Levis, denx fois rar Jour © wu Gog

{ #0U 500 Qiebec-Sud, deux fois peut
JOUF LL 1441 LL Le sou 415

7.30 Séiute-Marie, ote, comte

de Beauce tous les jours 176
3.00 New Liverpool of Saint-

Jenn Chrysostdme, tons

e

8.00 330 Spencer Cove, deux fois

par jour... LL, Non Ls
St. Sauveur et St. Roch,

9.00 Rive Sud (Ouest), Saint-
Nicolas, jusqu'à Bécan-
cour, les lundis, mer-
credis et vendredis... x on

7.00 Rive Nord (Onesty, Ste
Foye ot Prois-Hivières,

par terre, tous les jours «G0
7.60 Rive Nord (Est), Beauport,

Murray Bay,Chicoutitni,
etc, Saguenay, les Inn-
dis, mercredis et vendre.
dis...7............... fon

FET Me d'Orléuns, lundis, mer-
credis et veudredis..., 1o.60 2.30

7.00 Bourg Louis, St. Ravin |
Pont Rouge, mardi et
venudredi,Ste. Catherine,
lundiet jeudi.... . ..

10.60 Valcartier et Lorette, mer-
eredi et samedi 1... 2.00

10.00 Laval ct Lac Benuport.
mardi ct vendredi... 2,00

10.00 Chardesbourg, mardi, mer-
credi, vendredi et sa-
medi... .............. 2.00

10.08 Stonchain, samedi... 2.00

4.04

BAIE DES CHALEURS
5.00 Bassin de Gaspé, Comte

de Gaspe et Bonaveu-
ture, par terre, lundi,

, mercredi ct atumedi.. .. 8.00

PROVINÉE MARITIME
5.00 Nouveat-Brunswick, Ed-

. munston, Woodstock et
Fredericton, par terre.
tous les jours. ........ x04

Nouveau-Brunswick et He
du P. E, Nouvelle.
Ecosse, vendredi, par
Carlotta de Portland ù

Halifax............. 415
9.06 Do do du mercredi ot

samedi, voie de Portland
par vapeur jusqu'à St.
Jean, N. B

Terrencuve est comprise
dans chaque malle ponr:
Halifax, d’où une malle
est expédiée à l'arrivée’
des vapeurs Inman ve-
nant de New-York.

ETATS-UNIS,

INDES OCCIDENTALES. '
Lettres, etc, payées d'avance, voie de’
New-York, sont expédiées tous les

wont expodiées :
Pour la Havane et les Indes Occiden-"

tales, vole de ls Havane, chaquei

Indes Occidentales ct le Brésil, lel
23 de chaque mois. | 4.15

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, vendredi (c)..; 3.30
Per la ligne Cunard, voie de New-

York, samedi.................... | 4.16
Par la ligne de Brême, si elle est ainai;

adressée, vole de New-York, lundi 4.15

acs des mailles par les chars ouverts
Jusqu'à 5.15 P.

&- De do
M.

do 8.30 A.M.
o~Bac supplémentaire do: 5,15P.M.

Les lettresenregistrées doivent être déposées à
InPoste 16 minutes avant ls clôture de chaque

e.
Les boîtes aux lettres sur la rue seront visitées

deux fois par Jour à 7.45 h. &. m. et à 4.15 h. p, m

JOHN SEWELL,
‘Maitre de Poste. Rue Notre-Dame Basse-Ville.  Québec, 21 jan. 1869.

dag

les jours... sou,

truis fois par jour... ÈGO Sou

8.60 Boston et New-York, ete. 4.15 i

jours à New-York, d'où les mallex; !

Jeudi P. M. Pour St. Thomas, les! :

CARTES
De VISITES.

D'ADRESSES,

DE OMMERCE,

Ete., Ete.

BLANCS
{ FOUR

J GREFFIERNS.

AVOCATS.

NOTAIRES,

HUISSIERS,

Ete., Ete.

; AFFICHES,

PROGRAMMES,
Etc, Ete.

 FACTUMS,
Ete, Ete.

LIVRES,

BROCHURES,

Ete., Ete.

Le tout imprimé avec min et élé-
gance, à des

PRIX RAISONNABLES.

Toute commande envoyée par la
Poste, ou autrement, sera exécutée
immédiatement, et les ouvrages ex-
pédiés par les voies les plus expédi-
tives et les moins coûteuses.

Bureaux de l’Ævénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

 

A————

ANNONCENT A LEURS PRATIQUES ET AU PUBLIC,

Qu'’à partir de cette date jusqu’au ler mars Proch.
ILS VENDRONT

A UNE REDUCTION DE 20 POUR CENT

FONDS D'EFFETS DE GOUT ET DUTILITE
Entre autres articles dignes d'ume mention spéciale se trouvent des

Cotons Shirtings à 6}d. la verge valant 9d.
Cotons à Drap à 18. 8d. 1a verge valant 28. 3d,
Mérinos français à 25. 64, là verge valant 34. 6d.
Couvertes de Laine de Fabrique Canadienne À 17s. Gil. la paire valant 25
d'wced Canadien & 3s. la verge valant 4s. 6d. ’
Imitation de Mouton, double largeur, à 12s. 6d. Ia vergu valant 175, 6d.
Imitation du Loutre piguée a 22s. 6d. Ia verge valant 32s, 6d,
Corsets Français à 2s.'6d. valant 3s. 6d,

Un grand lot d'ETOFFES A ROBES tel que Wincey, chiné et rayé, Mohair broche, Pdit Iwmpératrice, !

  

ain,

oplinette, Dray

. — AUSSI —
Un grand lot de NUAGES à moitié prix.

MONTMINY & BRUNET
Coin des Rues du Pont ct des Fossts St fa.Québec, 15 jan. 1868. 6, Bt. Roch,

EPICERIES ET LIQUEURS
d'un matériel d'imprimerie Enseigne du Mulatre,

EDOUARD CLARK.
82, RUE DU PONT, 39

ST. ROCH. QUEBEC. ’
E soussigué en offrant ses plus sincères remerciements à tous ceux qui l'ont si libéralement Chou
rage JUSQU'À présent, informe ses amis ot ses nombreuses pratiques de la ville of de Igy cam arn

qu'il vient de recevoir un assortiment considémble et choisi d'EPICERIES, COMESTIBLEN Loiet LIQUEURS, ve. ete, consistant en Teoh
EPICERIES ET COMESTIBLES :—Saindoux, Beurre, Thé, Riz. Cat;

Barley, Pois, Marinades mélées, Chocolat, Raisin, Fromage, ete, ete,
LIQUEURS :—Eau-de-Vie, Genièvre, Vin d'C porto, Claret, Xérès, Liqueurs

fines françaises, ete. ete.
DIVERS :—Chandellv, Balais, Sceaux. Tabac, Empois, Indigo, etcvte.
I] espère par sonactivité et sa ponctualité pouvoir mériter Je patronage que

le public a accordéà la ci-devant société.

Une Visite à l'Etablissement est respectueusement sollicitée.| EDOUARD CLARK,
32, Rue du Font, St Nel,Québec, 4 juillet 1808.

Np tA, mt,w, Lveme s =
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ES

 

FABRICANTS

D'ARTICLES DE VOYACE
EN TOUS GENRES.

   
   

     

  
  

RUE NOTRE-DAME.

MONTREAL
Assorti-

ment complet

D'ARTICLES DE VOYAGE,

Malles de Cuir et autres, Valises,

Boites à Chapeaux, Sacs de Nuit, Gibecières,

ete. etc. etc.

N. B—E. PERRY & Cik. ont obtenu une MÉDAILLE à l'Expostries

voyage à l'Amérique du Nord.
Montréal, 2 mai TS68.—Ia
 

D'AUTOMNE. CAOUTCHOUC,
> DEF. X. LEPAGE,  somzmsas° : 4 107 TES (AONFECTIONNE des CEINTURES of vob
MARCHAND, ROIES i Patent, BOYALX,FLa

oints de Machines à Vapeur, RESSORES «1 205No. 35, Rue de la Couronne, St. Roch. JONS nr Chars de emis do Ver. VALLE
TT ; . GOMME pour Libraires, ANNEAUX peut fa dh

E soussigné a l'honneur de prévenir Ie publie et tition, ote.
Bed Anis cn général qu'il vient de complèter | ’

son immense assortiment de MARCHANDISES TREN of fC KN ep U “TeHOUC
L'AUTOMNE ET ID'HIVER, a des conditions de pores ot CLAQUES«8 : AO FEUTLE AVEi ; éti cit . JOTTINES ou PARDESSUS +nprix qui peuvent défier tonte compétition, L'assor- CAOUTCHOUC, en grande variété.
timent se compose de 7 co fcurés AVEC

Drap de Pilot, Moscou, Noir et de Couleur, TOUR LES ORDRES BONT EXEC ; <> Pur
Drap de Castor, Bureau et Atelier : No. 272, fu
Drap Foulé, Double Foule. Noir ot Brun. Ste-Marie.
Casimir Noir tout Laine, , "
ie se Uni F. SCHOLESCasimir Noir Union, Administrat-ur
Casimir de Couleur, “
Tweeds Canadiens, IER
Twceds Ecossais et Anglais,
Merinos Français, Nvir et de Couleur, PRESSES A COPI pale
Cobourg Noir et de Couleur, De la Celebre Manufacture de Smart, Dre
Alpacas Noir ¢t de Couleur, Chez
Assortiment Général d'Etoffes à Robes,
ludiennes, Coton Jaune, Shirting, Toile à Diap,

Coton à Drap, Flauclles Rouges et de Couleurs,
Flanelles Blanches, Bag, Chaussettes ct ane grande

— AUSSI —-

pNCTL ALT

Montréal, 30 juan, 1868,.—1a

GARANT & PRUDEL

Québee, 21 nov, 1868.

A VENDRIL
. ; : ; son illou Françaises duvariétéd’ Articles qu’il serait trop long d'énumérer ISTOIRE des Grandes Familles Frans i

ici. Canada, où aperçu surle Chévalit ecompagnér
W@F On est prié de visiter cet établissement

|

quelques Familles Contemporaines, a Jo Joan
d'Therville on de -avant d'aller ailleurs. d'une Brochure, Intitulée:

F. X. LEPAGE, Bart Canadien et Ie Baie d'Hudson.

No. 35, Rue de la Couronne, St. Roch. Chez om WRUDEL.
. Québec, 14 nept. 1868, ' GARANT & TRUL

Tv tbec, 13 nov, 1868. -

A Is. .Québec,13nov, 1868. 1. ,

— ELEMENTS
ONSIEUR F. N. HERVÉOU, PROFESSEUR 4 +Da ; IE
honorablement connu à Montréal et à Québec ” : pHYNQU

des famillos les plus distinguées, se propose de CHIMINE oh120 LES
donner ches lui ou à domicile:*

. A. H.LARUE:
10. Leçons du Français, de Latin, de Littérature

; ine.

PRIX :—15 sous I"'Exemplaire ou 65.18 pourde Rhétorique. Française et d'Histoire.

hes MM.

À vendre au Bureaude l'Avénement et ches

- 20 Do diriger les Rièves dans uu Cours complet

S'adresser an Bureau de ? Ævénement.
me Garant & Trudel, Libraires. eeQuébec, Bsept. 1868.  

imeem Marcie, Laye

 

CIE. UNIVERSELLE de 1867, le PLUS HAUT PRIX accordé pour Articles de

GRANDE VENTE LA COMPAGNIE CANADIENNE |

 


